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NEUVAINE,  &c. 


LaNeuvaine  deii?FRAj,c<m' 

th^dralele  premier  sainedi, 
ct  fin.t  e  second  dimanche 
«lu  car^rae.  On  chante  leg 
Prrerfs  suivanie.,  '  tous    les 

jo«irs,  au  Salut,  savoir  : 
h  antienne  et  IWaison  du  St. 

i>aciement. 

Lanjienne   ei   I'oiaison  de  la 
_  Sainte  7ierge.  ' 

i^es  Liianies  de  St.  Francois- 
Aavier,  et  Ja  prifire  pour  le 

^'^truclimsurlaNeuvainedf 
^'- -Prancois-Xavier. 

LES    besoins  spiritueJa  et 
Jempprels  qui  nouspres- 


4     .    Neuyaine  d  Saifit 


t'i 
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sent  conlinuellement  nous  obli- 
gent  aussi  de  recourir  continu- 
ellemeni h  Dieii.     Quoiqne  N. 
Seityneur  Jesus-Chnst  soil  Tu- 
nique  mediateur,  au  ii6m    du- 
quel  nous  devans  esperer    et 
demander  les  gracesvqui  nous 
sont   n^cessaires,  il  est  ndan- 
moins  ir^s-utile  d'implorer  Tin- 
tercession   de  quelque  saint^  et 
de  le  prier  d'intervenir  aupr^s 
dM  Sauveur,  afind'obtenir  plus 
facilement  ce  que  nous  deman- 
dons.     Or,  comnie  entre  les 
saints  que  I'eglise  honoie,  St. 
Fran9oi8-XavierV8t  un  de  qeux 
en  qui  les  fiddles  ont  aujour- 
d'hui  uneconfianceparticuli^re, 
on  donnc  ici  des  pratiques  de 
^6votion  pour  honorer  Die^u  en 


FranqoiS'Xavier.         5 

ce  saint,  ei  oblenir  par  son  in- 
lercession  les  graces,  soil  spiri- 
tuelies,  soit  temporelies  dont 
qh  a  besoin.  t 

La  devotion  la  plusordinai- 
re  qu'on  etiiploie  a^cet  eQet,  et 
qui  est  auiorisee  par  rdglise,  et 
consacree  par  Tusage  commun 
des  fideles,  est   \^  Neuvaine; 
c  est-a-dire,  certains  exercices 
de  pidte  pratiques  neuf  jours  de 
suite  a  Thonneur  du  saint. 
J^La  guerison  niiraculeuse  du 
P.  Maicel  de  Mabirilli  a  donne 
llf"     ^  I'eiablissement    de  la 
Neuvaine.  Ce  Pere  ayant   dt6 
frapp^  d[\in  coup  morieU  la 
t^te,dan3  ie   temps  qu'il  tra- 
vaijJait  a  la  de'coraiiofi  d'une 
^glise,  n*aitendait  plus  que  la 


i    6 


Neiivaine  a  SaiiU 


\:\ 


mort.  Aprfes  qii'il  cut  re9ii  TEx- 
tr^me-Onclion,  St.  Fianjois- 
Xavier  se  montra  a  lui^  deman- 
<ia  s'ii  voulait  guerir,  et  lui  fit 
fairevcBu  dialler  siu  Japon,  ou 
il  lui  pr?di:t  qu'il  moihrrait  mar- 
tyre.  Le  voeu  fait,  lemalade  se 
trouva  en  parfaite  sant^,  dit  le 
lendemaih  publiquement  la 
l^messe,  et  part  it  bientdt  apres 
pour  se  rendre  a  )a  mission  du 
Japqn,  oiiil  fut  eourofine  du 
martyre.  II  ^tait  fils  du  Marquis 
de  St.  Marzan  d'une  des  plus 
^  illustres  families  de  Naples.  On 
\ravaitvu  }^  Textfemite  ;  on  le 
Vrt  soudainement  gueri  ;  tout 
Naples  en  fut  saisi  d'ad mira- 
tion. Le  Pape  Urbain  VIIlj' 
PhHIppe  I V,  Roi  d'Espagne^  et 


FrangoiS'Xavier.  y 

la  IJeine  voulurent  emendre  le 
recit  de  ce  miracle  de  la  propre 
b^uche  du  P^re.  L'histoire  fht 
impnme'e^  Naples  et  k  Rome ' 
et  le  bruit  s'en  repandit  par- 
tout.  ^ 

Ce  fut  dans  cette  visite  mira- 
culeuse,commeon   )e  pretend, 

^ue  Saint  Franfoib-Xavier  de-  , 
Clara  au  P^re  Mastrilli  qu'il 
s'emploierait  aupres  de  Dieu 
pour  ceux   qui  implorerait  son 
rissistance  neuf  jours  de  suite.  ' 
Peu  de  temps  apr^s,  le  P.  Mas- 
rj       ^ant  port^  une  personne 
fort  afflige'e  ^  faire  cette  Neu- 
vaine,  sa  peine  cessa;  piusieurfe 
auires  employerent    le   m^me    ' 

moyen,  et  fui^ent  pareillement 
[exauces. 


'_.\ 


8  Neuvuine  a  Sain( 

Cel  le  f)B in le  pra t i q ue  pasp 
bieiii6t  d'italie  en  Espagi 
,8'dtabliten  Poitu{ral,en  Fianj 
en  Loraine,  en  Allema^ntjJ^, 
jusques  dans  letiouv«au  moijiae. 
On  s'en  servit  pour  irtvotjuer 
le  saint  dana.aes  maladiesv'na^ 
turellemenc  incurables;  dand 
d.es  couchea  difficilea  et  dange* 
reuses  ;  dans  des  pertes  consi- 
derables, des  proces,  des  perils^ 
des  peines  d*espri4  el  des  len- 
taiions  fiicheuses,  ^c.  On  y  a 
eii,  recoups  p6.ur  rtussir  dans 
ses  entTepfises,  poulr  6ire  deli- 
vres^  de  se&  habitcldes  crinii- 
rielles,  pour  obienir  l|i  convei- 
sion  des  pecheurs,  pour  avancer 


dand  ses  ^tudes^  pou 


^'•m^^ 


^..  • 


r  connaitre 


s£ii£fi.%M^^^& 
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sa  vocation^  et  paurmilteautres 
besoins.-^.  ^ '    ^    - 

L9  Neiivain?  publique  cfi  ge- 
n^Hale  se  fait  solennellement  an 
fnojs  de  Mai  s.^-^-CUe  commence 
en  plasieurs  endroits  le  quati'e, 
et  finit  le  douze  dii  ineme 
niois  ;  on  peut  neanmoins  la 
faire  en  son  particulier,  en  lout 
autre  terns  ;  inais  il  importe 
extr^iiiement  desavoir  de  quelle 
rn a  n  i  e  re  i  1  fa u  t  8 ^aoqii i  1 1 er  de 
ceiie  devotion.  ^^^ 

I.  D6s  lu  veille  dii  jour  au- 
quel  V0U8  youlez  commencer 
la  Neiivaine,  inettez-  vous  en 
^tat  de  grace  par  une  bonne 
confession,  ou,  au  moins,  une 
parfaite  douleiir  de  tous  vo8 
p^ch^s.      II  serait  \   piopos. 


I  • 
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t^m^^i^^^'^^^^ 
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f*» 


'til 


.  » 


l»  , 


id        Nemaine  d  Saint 


■.< 


;  p^ut-^lre  inline  ti'^ceasaire,  de 
vous  examiner  sur  le  passe,  et 
de  voir  js'il  Q*y  a^rien  d'omis  ou 
de  ndgllg^  dans  vos  confessions^ 
qui  soit  un  obstacle  a  la  grace 
jji^ie^  i^^  attendez.  Deman- 
*^^de2-la  d^s  lors  cette  gr^ce  avec 
une  grande  humilite,  avec  une 
graiide  foi,  avec  resignation,  et 
une  gralide  jconfiance  en  Tin- 
tercession  de  Saint  Frari9ois- 
Xavier.  Lise2  d^scejour,  et 
fneditez  la  consideration  pre- 
paratoire  pour  la  Neavaine. 

II.  Vous  condmunierez  le 
premier  joiir  et  le  dernier  de  la 
Neuvaine,  si  voua  le  poiivez 
sans  rien  deranger  dans  j|j|i  de- 
voirs  de  ? otre  ^aC«  = 


-!W^-. 


'/■■?■ 


^- .. 


HI. 'Yous  entendreat  chaqi 
Ijour  la  sainte  messe:    s'i 
jpeiit,  vous  en  ferez vjd' 
qu'une  dans  rintljilil 
Inorer  Dieu,  de  le  ri^ei-N 
Ifirrdces    qu'il   a  fait^^^, 
Franjois-Xavier,  et  <hE>^>^»y| 
la  grace  que  vous  demandez 
par  son  intercession. 

IV.  Yous  lim  a  Teglise  ou 

ail  logis  la  consideration  propre 

Jdii  JQur;    er,  si   vous  avez  le 

lloisir,  ^ous  la  mediterez  quel- 

[que  espace  de  temps  :  conserl^'V 

vez-en  qaelque  bonne  pensee^  / 

qui   vous  occupe    pendant  la 

ljourne6  et  qui  Vous  aide  a  la 

fpasaer  sdintement,  afin  d'etre 

Lioujour^-  pr^l     a    recevoir  ia" 

Igi^ce  que     vous     demandez. 
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J2      Neuvaine  li  Saint 

Vous  lie  savez  enquel  temps 
Dieu  a  determine  de  vous  I'ac- 
coider ;  veillez continuellement 
sur  vous-in^me,  et  priez, 

V.  Vous  reciterez  des  prieres 
et  les  Litanies  du  saint,  ou  si 
vous  ne  pouvez  les  lire,  vous 
direz  dix  ibis  !e  Pater  ei  VAve^ 
et  dix  fois  le  Gloria  Patriy  en 
vous  recommandant  k  Dieu,  k 
la  Sainte-Vierge,  et  a  St.  Fran- 
5ois-Xavier,  eten  exposant  vos 
besoinsavec  une  humble  sitii- 
pliciie  par  les  paroles  que  votre 
devotion  vous  su^gerera  ini^- 
rieurement.  N'oubliez  pasqne 
la  conf^ance  en  la  loute-puis- 
santf  bont^  de  Dieu,  et  au 
_ctedit  ne  fiQiLi£rviteurxblt( 


TAme  de  voire  pri^re  ;  que  vous 


-    M'n-Ttjrfte't'frWsa-"*^-' 


itnt 


FrangoiS'Xavier. 
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uel  temps 
vous  I'ac- 
luellenient 
iez, 

des  prieres 
aint,  ou  si 
lire,  vdus 
ret  VAvCy 
Patriy  en 
a  DieU|  k 
.  St.  Fran- 
posant  vos 
nble  sim- 
ique  votre 
§rera  int^- 
sz  pasqne 
oute-puis- 
eu,  et  au 


ne  yous  y  devez  proposer  qu'u 
bon  motif^  et  qu'il  faut  tonjourfi 
prier  avec  sou  mission  d  la  vo- 
\oni6  de  Dieu,-  principalemeni, 
si  c*est  une  grace  ternporelle 
que  vous  demandez. 

VI.  Assistez  a  quelqu'un 
des  offices  de  la  Neuvaine< 
quand  elie  se  fait  solennelle* 
ment :  comme  k  la  mess^,^  la 
predication,  k  la  benedicCiorio 
Que  si  vous  ne  pouvez  pas; 
m6me  aller  prier  devant  Taute . 
de  St.  Frau9ois-Xavier,  ayez; 
au  nioins  une  de  ses  images . 
devai^t'  laquelle  vous  puissiea; 
le  faire  ^  la  maison. 

VII.  Accompagnez  vos   pri 
feres  de  Taumdne,  de  qnelqm 


que  vous  I  <Buvres  de  charity  :  comme  s 


A^ 


;.J&. 


•J»*''v.'>'i      "      i^ 
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raiide  visiter  I'h6piial^  tlapri^ 
son,  quelques  malades.  uhe  per- 
:t  Sonne  afflig^e,  &c. 
i     VIII.  Prenez,  surtoirt  pen^ 
dant  ce  temps de  devotion,  un 
^.       esprit  de  penitence  i  pratiquez- 
]         en  quelques  actes  :    si  vous  ne 
V       pouyezjeiiner,  ni  fai  re  denudes 
austerite's,     vous    pouve;5    du 
ittoins  vous  priver  de  quelques  j 
/satisfactions,     d'aiileurs  I  per-" 
raises ;  vivre  ivec  plus  ^e  re- 
cueillement ;  feire  honnqete  k 
une  personne  due  vous  abriez 
peine  k  voir  ;  ^tre  attent  f  sur 
youfi-m^me  poi^r  reprimer  votre 
1       vivacity ;  r^gler  votre  bumeur; 
.     retenir  votre  langue  ;  moder^r 
votre  curinftifis 


;     vaincre  vqs 


repugnances;  ^viter  les  oc0 


lint 

tal^  la  pri: 


tout 


pen- 


voticn,  un 
pratlqiiez- 
si  vcius  nei 


rede 
Duveis 


rudes 
du 


?  quelques 
Jurs  I  per- 
lus  de  re- 
)nn^jete  ^ 
>us  ajuriez 
tient  f  sur 
imer  votre 

bumeur; 
;  moder^r 
incre  ycwN 

les  oc^a- 
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sions  dVjfienser  Dieu  ;  lui  sa- 
crifier  quelque  chose  qA'il  vous 
demaade  peut-^tredepiiis  long- 
temps,  et  remplir  vos  devoirs 
avec  plus  de  perfectionn 

De  ce  dernier  exercice  d^- 
pend  p^ncipaJement  le  fruit  d^ 
la  Neuvaine;  puisdue  les 
priAres  les  plus  efficacefaupr^s 
jd^iJieu,  soBt  moins  lei  paroles 
qui  le  louent  que  les  fruvres 
'  qu  il  commande. 


CONSIDERATIOL 

^P^ur  la  veille  de  la  Nelyaine. 
WotiJ  de  confiance  eni  Sainf 
I        ^(nicois^XavierJ 


miracles  ^Vae  uoAt  op6 

i 
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s        ■ 

/  ■ 

r^s  danB  touted  les  parties  dii 
monde  en  faveur  de  ceux  qui 
ontTnvoque  .Saint   Fran^ois- 
Xavier,  et  les  graces  particu^l 
litres  obtenues  par  son  inter-! 
cession,  ont  attir^  Ji  ce  grand 
^aint  la  confiance  d(»s  penples 
de  toutes  les  nations.     On  a 
recoursalui  pour  toutes  sortes 
de  be^oins,  soit  spirituals  soit 
temporels.    De  tons  ceux  qui! 
y  ont  eu  recours,  il  y  en  a  pen 
qui  n*aient  ressenti  )es  e^etsl 
yiu  credit  qu'il  a  dans  Jcciel. 
\  Le  desi-r  et  I'esperance  d'ob« 
tenir  aussi    quelques  graces,! 
vous  font  implorer  ie  secoursl 
du  saint  apotre ;  qu&nedevez* 
vous  pas  attendrciide  sa  pui8« 


sante  intercession,  bI  vouftVoul 
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[adressez  k  lui  avec  les  disposi^ 
tiotis  qu'on  a  marquees  ci-de» 
Vant,    et    surtout^avec    une 
graiide'  confiance  !   Pourriez- 
vous  lie  pas  suiement  comp- 
ter sur  la  boni6  d'un  saint  qui 
brula  d'un  z^Je  sr  ardent  pour 
[les  ames,  qui  alia  ebercher  les 
jbarbares  jusqu'aux  extreraiies 
de  la  teiTe,  et  qui  se  fit  tout  a 
tout  pour /aire  du  bien  k  toqs ! 
^  Vous  fuirait-il  dans  les  temps 
que  vous  recourez  k  lui  avec 
I  tant  d*empressement  ?   II  fau-^ 
drait,  ou  que  sa  cbarite  eut 
bien  cbangd  de  nature  dans  le 
ciel,  ou  qu'il  eut  bien  perdu  dc 
son^  credit  auprfe  de  Dieu. 

Cependant  les  miracles  con- 
linuent.    On  fit  a  Goa  I  on- 


J    :..: 
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vertiire  de    son    tonibeau  en 
J744,  et  ron  vit  avec  admira- 
tian  qif  an  bout  de  deux  siecles 
son  corps  se  conserve  encore 
sans  corruptjpn,  quoiqu'il  ait 
etc  enteh-e  deux  fois.et  asse^ 
long-temps  dans  lachatixvive. 
Outre  les   vingt-quatre  morts 
res3uscites,     et     quatre^ingt 
iMiit  niiraci^  sp<^cifies  dans  Ie| 
proems  de  sa^ canonisation,  il^ 
s'est  encore  trdi^ve,  et  il  a  dte 
juridiquement     ^ouve     que 
vingt-sept  personne?  ont  etd 
ressuscitees  par  son  interces- 
sion  depnis  sa  niort,  et  la  plus 
grande  partie  depuis  peu  de 
temps. 

L'iilvgque  de   Malara  a  d^ 

v^vf        tit. __        •  ^  «.  \ 


pose  6tre  arrive  a  sa  connkis- 


sauce  800  miracles  dans  son* 
seuldiocdse.    Les  habitans  de 
i-otanio  en  Calabre  ont  fait  un 
livre  des  faveurs  miraculeuses 
quils  ont  obtemies  par   son 
moyen.    On  a  public  en  Alle- 
niagne  une  relaUon  fiddle  de» 
prodiges  sans  nombre  que,  de- 
puis  J7I5,  le  saint  ne  cesse 
d  operer  a  Oberbourg  dans  la 
Basse  fetirie.    Eiifin  les  ^rfices 
singuheres      qu'o,,      obtient 
chaquejciiir  dans  les  Indes  par 
sa  puissanje  intercession  ont  en» 
gage  le  I^pe  Benoit  XIV,  a 

reyriei,  m?,  cei  apdtre  pro, 

^^  ?""f  LP'>'-^«  tome  PInde 
Oricntole.  Que  ftut-ilde  plug 
pour  excitei^  voire  confiance  ? 

— " '  B  g'  :-•---- 


^f 


- 
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REFLEXIONS. 


I.  St.  Fran^ois-Xavier  n'auniL 
pas  moins  de  charitd  pour  moii 
qu*il  en  a  eu  pour  tant  d'autres. 
Son  z^leest  aussi  bienfaisant 
aujourd'hui  qu'ii  le  fut  autre- 
fois, y 

II.  Le  Stl  ap6tr-e  n'a  rien 
perdu  du  grand  credit  qu*il 
avait  auprds  de  Dieu.  II  est  h  la 
source  des  graces:  piiis-je 
craindretde  n^ltre  pas  ezaucd ! 

ill.  Si  je  dois  craindre,  c*est 
denisprier  pas  aYec  un  coetir 
assez  pur,  avec  assez  de  con- 
fiance  en  Oieuy^de  ferveur  et  de 
resignation  f  ^^gpoflitibna 


cessairosi 


Fran^oisTXavier.      2\ 
Voyez  rinstf^tiont  prectdente. 


DIEU  tout-pbisfiant,  qui 
glorifiez  cebx  qui  voiis 
f^iorifiem,  et  qui  Vous  tenez 
honoie  des  honnedrs  qu'on 
rend  ^  vos  saints,  accWdez-moi 
la  gr^cequ'enhonoraik.comme 
je  fais,  hs  mdrites  de  votre 
bienheureux  serviteur  \  Fran* 
pois-Xavier,  je  ressenle  les  ef- 
Ms  de  sa  sainie  prot^tion. 
Ainsisoit-il. 
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CONSIDERATION 
Sur  la  vie  et  les  vertus  de 

ST.  tRANCOm  XAVIER 

Pour  chaquejour%U  Neuvaine. 

PREHflBR  JOUR. 

Sa  conversion  et  m  parfdiidi' 
tachement. 

XAVIER  enti^remenl  livr6 
A  I'anoiour  de  lui-m^ine 
€t  aveiigl^  par  I'^dat  d'uoe 
vfausse  gloire,  ne  songeait  qii'a 
savaiicer   par    la     voie   des. 
sciences  qu'il  av#  apprises; 
et^u  il  enseignait  avec  succor 
^  firis,  lorsqu'Ignace  deLo^ 
||g»l»f  qui  jetait  eiTce  temps-la 


Frangoi 
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lies  fond^iilie  sa  compa- 
jgnie,^l|jpgarc|a  cpnime  ime 
jconqu^terihjponante  ponr  la 
Igloire   de   Dieii.        Ce  saint 
hoinnie    I'entreprit,  le  pressa 
IcJe  travariler  a  son  salut,  lui 
rep^ta  plusieurs  fois  ces  pa- 
Iroles  de  Notre; Seigneur :  Que 
Isert  a.rhomme  da  gagner  tout 
iruniverSf  s*il  vient  a  perdre  son 
lame?  ct,  avec  le  $ecours  de  la 
grace,  il  Tenleva  aii  monde  et  "^ 
|iui  inspira  le  riessein  de  se  don- 
ler  parfaitement  a  Dieu. 
Javier  ainsi  gagne,  fitun 
'^is  de  r(?tra||^  sous  la  con- 
d'lpfhce.     li  en  sortU^ 
l)Ieih  de  Dieu,  ei  change  en  \m 
tout  autre  honimc* 
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Itien  cle  mortel   ne  fiit  ca- 
pable (1  aiT^ter  un  seu!  de  se? 
regards.    On  Ini  offre  un  b^. 
nefice  considerable  a  Pampe- 
lune,   il   le  refuse.      On  hii 
propose  de  faire,  par  esprit  de 
devotion,  le  yoyage  de  la  tene 
sainte,  et  il  sV  engage  par  un 
voBu  expr^s;  'il  avail  dte  vain, 
ner,  ddlicat,  avide   ties    Ion- 
anges,  il  se  mit  ^  servir  ses 
cpmpagnons    avec     humilitd. 
II  se  logea  ^  Venise  dans  Thd- 
pilal  i\<^^  incurables,s'occupant 
^  faire  les  lits  des  malades,^ 
panser   leurs  piaies,  et  ^  leur 
rendre  les  services    les  plus 
abjects  j  pt,  afin  de  vaincre  en- 
ni^rement  son  amour  propre 
p\  pa  ddlicatesse  natqrelle,  du| 


\    S&Al^4^~r.l  « 


-:  ( 


^^.. 
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hii  donnait  dii dugout  pour  uoe 
51  humiliante    occupation,   il 
ittacha  ses  yeux  et  sa  bouclie 
5iii^^'iilceie  d'un  malade,  et 
iialgr^  les   repugnances  qui 
lui  faisaient  bondir  leccBur,  il 
fell  suja  le  pus.    Enfin  pour 
Jmp^cher  que  la  vue  de  ses 
jarens  ne  partageAt  son  i^ur 
ivec  I'amour  qu'il  devaic  a  son 
Jieu,  il    passa,    en  quittant 
lliurope  pourallerauxlndes, 
Nez  prds  du  chAteau  de  Xa- 
^ler,  sans  vouloir jamais  sed^^ 
lournerde  quelques  pas  pour 
^oir  sa  famille,  et^dire  un  der- 
iier  adieu  a  sa  m^re  qui  vivait 


incenid  dune  convei-sion  par 


m 
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des  traits  aussi  marques  d^uli 
detacbenaent  parfait 


REFLEXIONS. 

I.  Suis-je  bien  a  Dieu  ;| 
N'ai-je  pas  autant  et  plus  ^, 
raisoDS  que  Xavier^  de  songei 
s^rieusement  a  ma  conversions 
et  de  detacher  mon  coeur  de  1: 
terre. 

II.  Qu*est-cequi  m'emp^ 
che  d'etre  tout  k  Dieu  ?  MoiJ 
m6me  ?  il  faut  me  vaincre.  Lc 
ddmon  ?  il  faut  lui  r^sister 
Le  monde  ?  il  iaut  hii  r,(6sis 
ter. 

III.  Xavier  suit  sa  vocatioi 
fit  se  sanctifie.     C'est  en  ac- 


complissant  nies  devoirs^  dm\ 


.!SR'' 
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yue  de  plaire  a  Dieu,  que  ie 
uis  et  que  je  dois  me  sancti- 
eraussi. 


TEST  avous,  mbn  Dieu, 
qu'est  reserve  la  conqu^te 
mon  coRur,  vous  seul  pou- 
«  Ie  detacher  de  Ja  terre. 
ompez,  Dieu  lout-puissani,' 
s  hens  qui  Ty  retiennent  en- 
'«*e,  et  convertissez  moi  par- 
Miement  ^  vous :  je  vous  en 
injure  par  I'intercessiou  de 
)tre  fiddle  serviteur  St.  Fran- 
><8-Aavier. 


j^TTgty^^g^fsyy'.a" 


gg^ — NeuvmfteuSmni 
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PRIERC;S 

POUR  TOUS  LES   JOURS  DE  L\\ 
NEUFAINK9 

PriireaDieu. 

TTlRES-sainte  et  trds-ado<{ 
J,  rable  Trinity,  Dieu  seul  er 
trois  personnes,  je  me  prosterne 
ici  clevant  vous;  je  vous  adore 
avec  lea  sentiitiens  de  la  sou* 
misBion  la  plus  profonde;  etj 
plein  de  confiance  en  votre  in^ 
finiebontd,  je  viens  vous  su} 
plier  tr^d*humbleinent  de  m'ac] 
corder  la  gr^ce  que  vous  m^avc 
inspire  Vous-mSme  de  vous  d< 
ntander. 


^  Je  sajsy  d  mon  Dieu,  que^ 
suit  ir^a-indigne  d^  vot  bien 


;« V4i. 


fails  ;\ma]s  la  douleur  que  j'ai 

4e  mek  peches,  et  la  resolqtioit 

>A jesois  dene  plus  vousoffen- 

jier^  meibnc  espdrer  que  vous 

■le  me  rejWerez  pa^  de  devant 

ous.  Daignez  done,  6  Pdre  dea 

lisericord^s,    p^re  infiniment 

>on,  daignek  dcouter  ma  pri^re^ 

[oyez  mes  besoins,  et  soy^ z-en 
)uch^.  \ 

Je  ne  puis  r^courir  qu'^  vousy 
h  viens  surWotre  parole; 
Ixaucez-moi,  jk  vous  en  con- 
ire,  par  le  sang\  de  J.  C,  mon 
luveur,  voire  almable  fils,  r^- 
indu  pour  moi ;  par  Pimma- 
il^e  Conception  de  Marie  sa 
lorieuse  M^re,  to^jours  Vier* 
e,  el  paries  iii^rit^  de  Saint 
iran;oi8«Xa?ier^    que  j'invo- 
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que  panic  jiliferement  dans  cetK 
Neuvaine|    '  ' 

Agreezj  6  mon  Oieu,  la  can- 
fiance  qufej'ai  en  votreservi. 
teur  ;  et  &ite  que  son  intefces^ 
sion^  qui  a  ete  si  salutaire  i 
tant^  d^autres,  me  devienn« 
aq^si  favorable; 

Ainsi  soitiL 

••/   r.    ■  >  ■■  ■ 

/  ORAISON     *^ 

A  Saint  Ffancoi^-Xavieu 

BJENHfitJREUX  Apdire 
V  ,  ^^^'  ^\  Saint  Franpois 
Aavier,   je     iiens    avec    uni 

humble     confiinice      implorei 

*  ««jof;rd-hui  Yotrc  protection, c 

vous  supplier  de  me  servir  d'in 


\ 


v  ■' 
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ejcesjfeur anprt*  du  P^re  des 
nfsencordes.-  Vpus  avez  .ou- 
10019  e«^  81-  Z616  poar  le   bien 
les  ames,  et  si  charitable  k  les 
ssister  dans  tous  leurs  besoins- 
0U8  donriez  encore  tous  les 
ours  des  marqaes  si  eclatantes  i 
I«  pouvoir  que  vons  avez  dans  ' 
■^  ^.  e^^d  Haint,    avez  la 
6ine  charite  pour  moi ;  em- 
loyez  pour  moi  yotre  credit 

upres  de  Die.,;  obtenez.moi  la 
™ce  que  jc  lui  demande  par 

iNeuvamequejefaisenvotre 
onneur.       ^ 

l^ous  alli^  autrefois  ius- 
uauxextrdmn^s  du  monde. 
""■^/^"^du  bien  i  des  h.r. 


am.rd,nlo.c.,  6  njpn  Pfere,  „«  enfant 
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de  I'^glisequi  vxenx  ^  vous,  qut 
V008  honore,  qui  benit  Dieu 
de  tout  son  cceur  des  gritceg 
dcmtil  vousa  combl^^  qui  vousj 
cboisit  pour  son  protecteurj  etj 
qui  vbus  invoque  avec  une  en< 
ti^re      confiance.  Seriez- vousj 
moins  sensible  k  ses  besbinsj 
sefriez-vous  iitoins  boit  et  moinsi 
puissant  aujourd'hui  que  vous 
neTdtiez  alors  ? 

Ceux  qui  vous  reclament| 
font  encore lous  les  jours  un( 
heureuse  experience  de  cetu 
puissance  et  de  cette  bontd 
n'yaurait-il  que  mot  qui  n( 
ressentirais  pas  les  doux^^  effet 
de  votre  bienfaisante  charite 


Noil)  uiuii  aiuiable  protecteurj 
Yous  ne  me  refuserez  p        * 
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onfianc^  que  j'ai  en  vous  est 
rpp  graiicle,  pour  ne  pa^croire 
lie  vous  exaucerez  ma  pri^re ; 
ue  vous  vous  intere^sserez 
our  moi,  afin  que  j'obtienne 
a  grace  que  jedemande. 

Je  vous  en  supplie  par  le 
ang  precieux  de  J,  C.  par 
'iuimacul^e  Conception  de  la 
Sainte  Vierge.  Comme  I'un 
^t  I'autre  ont  toujours  ete  les 
Jus  tcndres  objets  de  votre 
l^voiion,  et  que  vous  avez  pro- 
fiis  d'ecouter  favorablemen 
ous  ceux  qui  recourraient  a 
ypus  en  les  invoquant ;  je  Jes 
inv6que,  6  bienheuieux  Ap6- 
tre',  et  j'espere  que  j'aurai  part 
a  vos  promoascs.  Alna>i*suil-ii, 


0f 


Si       Neuvaine  d'Scdtit 
Ant^nn^  de  la  Passion. 

JESUS-CHRIST  sest  ren. 
du  pour  famour  de  nous 
ob^issant  jusqu'^  b  mort,  et 
jusqu'^  Ja  aiort  de  lacroix 
C'est^  ponrquoi  Dieu  I'a  eleve 
€t  luj  a  dobh^  un  nom  oul 
stirpagBe  tous  ies  autres  noi^ 
V.  Seigneuc^  ayez  pitid  di 

R.   J^8U8-Cfarifit^   exaucez 
iious. 

0RAI80N. 

Nous '  vouB  supplions  Seij 
gn«ur,  d*avoir  pitie  d 
cette  famlDe,  pour  [oquelle 
C  a  hiea  voulu  o<i  livrcr  eiK.i 
lei  maint  des  impies^  et  endu 


...Ti 


X,    r-  «^-?;t^^ 


i  exaucez 
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fer  le  supplice  de  la  croix  ; 
|ai,qtii  vit  et  qui  legne  avec 
Vauit^anS  les  si^cres  ^es  slides. 
Mite|^iSoit-il. 

■■.•.. 

Antieiine  de  ia  Conception. 

OTRE     Conception,     6 
Sainie-Vierge   M^re  de 

Neu,  aannonce  lajoie  a  tout 
runivecs  ;    car  c\e8t  de    vous  ' 

u'est  n.e  le  Soleil  de  Justice, 
f.  C.  lioire  Dieu,  qui  nous 
p^livrant  die  la  malediction,  et 
bnfondant  la  more,  nous  a 
(onnd  la  vie  dternelle. 

V«  C^lebrons  avec  joie  la 
Fonception  de  la  glorieuae 
fiei^  Marie. 


c  2 
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R.     Afiii    qu'elle   jmercede| 
pour  nous  aupres  de  son  Fils. 


pRAISON; 


ACCORDEZ^nous,       Sei- 
gneur/  ledon  celeste  de 
votre  grSce^afin    qne,   corame 
I  enfenteittent*  de  la  blen-heu- 
leuse  Vierge  a  die  pour  nous  uj 
commencement    du    salut,    m 
inemoiredesa  conception  nousj 
soil  aussi  un  accroissement  de 
repos  et  de  paix;    nous  vous 
en  prions  par  Notre-Seigneui| 
Jr  C.  qui  vit  et  qui  r^gneavec 
vous    et  le  Saint-Esprit  dam 
reierniid    der  siecles.    Ainsj 
soit*il, 
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LnANlES 

De  SL^rangois'^Xavier^ 

SEIGN:ElJR,^ez  pitid  de 
nous.  .    \ 

I  Jesns.Christ,ayez  piiiedenouft. 

Seigneur,  ayez  piiie  de  nops. 

Jesus-Christ,  dcomez-noU«. 

Jesiis-Christ,  exaucez-noud. 

iPere  celeste,  Fils  Redempteur- 
dii  mondej  Esprii-Saint,  tr6s- 
Sainie  Trinity  un  seul  Dieu, 
ayez  pitie  de  nous^ 

jS^inie  JVlarie  Mere  de  Di^ii, 
priez  pour  nous. 

I^ainie   Marie,   li  plus  parfaite 

,     de9_%rge8,  priez  pour  nous^ 

ot.  Fran^ois-Xavier,  tr^s-ar- 
deht  zelaieur  de  la  gloire  de 
piek\y  priez  pour  nuuH. 

Saint  Fran^oi^Xavier  irfes-de- 


^  .^\ 


•  •/  ■■ 


k   " 


" 

)'''        CJ 


-a 


i?','         '.^ 


\  ■ 


#p 


'f  ■ 


4 


!#■ 


V 

,» 


i 


-y" 


"4 


38        Neuvained  Saint 

vot  a  Jesiis   CFucifid^  priezl 
pourtious.  I 

Saint  Fian^ois-Xavier,  tres-fiJ 

dele  consolateur  des  affligesj 
priez  pour  Qous.  j 

Sdiht  Francois- Xavier,  vain- 
queur  des  demons,  priezj 
pour  nous*  , 

Saint  Fran^ois-Xairier;  ^vangC'l 
lisie  de  la  paix,  priez  pour 
nous.  ^ 

Saint  Fran9oi9-Xavrer,  puis] 
sant  intercesseur  pour  obte^ 

nir  la  resurrection  des  morts 

priez  pour  nous.      |    . 

^  Saint  Francois  Xavier,  propai 

t^-i- gaieur  de  la  foi|  priez  poui| 

■    nous.      .  #'    ^    -HP?!  \''--'-^ 

Saint     Franyois'Xavierj^    des 
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trucleur  d^  ridolatric,  prie: 
J'    pour  nous. y     ;  p 

Saint  Fran90M|-Xavier,  obaer- 
'     vateur  de  la  pauvret^,  pritz 
pour  nous. 

I  Saint  Fran^ois-Xavier,  ama- 
teur de  la  chastetd^  priez 
pour  nous.  |^  .  • 

I  Saint  Franpots-Xavwr,  module 
de  Tob^issauce^  priez  pour 

nous.  ::J 

Saint  Franjois-Xavier,  orn^ 
de  toutes  les  yertus^  priez 
pour  nous. 

Saint  Fran9ois-Xa?ier   imita-* 
teur  des  anges  dans  la  rapi- 
dity des  conqu^tes  £?ang^ii- 


^^cjuesjpriea  pour  nous. 
:>amt  Frangoi8.Xavyr»  pairi- 


r 


>^' 


/   (' 


■'  ift8».i.u.-i-. 


Metivamela  Samt 

arcbe  despeuples  de  IfOrient, 

,  P*'*^N  pour  nous.         j 

^«»'jf]Fran9ois-Xavieri    pro- 

^     pnMe  par  le  don  des  graces 

etd^s  lumi^res,  prieas  pour 

V    nousL     ,;  ' 

Saint  Fran9ois.Xavier,  ap6tre 
par  Tetendue  et  les  sqcces 
duz^le,priez  pour  nous. 

feamt  Fitan9ois-Xavier,  martyrl 
par  leidesir  de  mourir  pour 
Jesus-Christ,     priez     pour 
nous*  (  ,         ' 

Saint  Franyoifl.iXavier,   vierge 

de  corps  et   H»oB«.n»     ..-:__ 

pour  nous. 
Saint   Fran 9011 

imitateur  de 

priez  pour  npua 


d'esprit,  priez 

Xavier,    fiddle  j 
tousles  saints, 


-Agneau  Ide  Dieu  qui  efl&cezl 
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les  peches  du  monde,  par- 
donnez-nous,  exaucez-noue^ 
^ayez  pui6  de  nous. 

V.  Seigneur,     exaucez     ma 
priere.    . 

II.  Et  que  ma  voix  aillejus- 
qu'^  V0U8.     ' 

OR^ISON. 

SEIGNpUR,  qui  avez  vou 
lu  mettre  les  peuples  pes 
Indes  au  nombre  des  enfans  de 
votre  eglise,  par  la  pre^licatlion 
et  les  miracles  de  Saint  Fra1i« 
9ois-Xavier,  soyez-nous  ypro- 
pice,  et  nous  accordez  la^r^ce 
d'imitei*  parfaitement  les  vertus' 
de  celui  dont  nous  invoquons 
leg  m^rites ;  Par  riot  re  Seigneur 
J.  C.     Ainsi  8oit«iL 


^■3jl»*=    . 
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•H 


S;  Francisci  Xav^ii, 
.  ^         Tndiaruni  apostotu 

KYRIE,  eleison,   Chkie, 
eleison,  Kyrie,  eleiSbn, 
Ltu-iste,  andinos. 
-   ChViste,  eiaudi  nos.  ,  ^ 

PatW  de  A»li3  Dens,  miseriji 
nobis. 

Fili^Redemptor  mundi  DeusA 
.      mi^rere  nobis.  ^ 

Spiriius  Sancie  Deusi  miserere 
nobis*^     *  .  7, 

Sancta  Trinitas  utius  Deus, 
miserere  nobis./  . 

Sanaa  Maria,  Dei  genitrix, 
orapro  nobis,  i  • 

Sancta  Maria  Virgo  virtiniim, 
orapronqbis.  "        '        ' 


.Vi!%Jli,2. 


tr- 
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iSancie  Francisce,  zelo  arcientis* 

simel  ora  pro  nobis^     ^ 
SancteiFranbisce,  crucifixo  de- 

Yotisisime,  ora  pro  nobis. 
San1ct0|  Fraricisce^  laborantiuin 

consolator,  ora  pro  nobis. 
Sancte  Francisc^,  triuinphafor 

daemoniorum,  ora  pro  nobis. 
Sancte  Francisce,  pacis  levan* 

gelista,  ora  pro  iiobi?.  ^      ,    1 
Sancte    Francisce^    suscitator 

mortuorum,  ora  pro  nobis. 
Sancte  Francisce,   fidei   propa- 

g^totf  bra  pro  nipbis,    '       *» 
Sancte  Francisce^  |  expugnatov 

infidelitiin,  ora  {iro  nobis.    "^ 

Sancte  Francisce,   paupertatis 

obser^anti8sime,ora  pro  nobis. 

Sancte     Franciscfij     rrngtinnig 

amator^  ora  pro  nobi8« 


1\- 


i.' 
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<■  _  ,  .      "■'"'  ■.'  V'':^'l, 

Sancie     Pi^ncisce,    exempfcp 

obedientiaB,  ora  pro  nobis. 
Sancte    Francisce,    virtutibus 

orn^tissime,  ora  pro  nobis. 
Sancie  Fjancisce,    evangelicis 

▼olatibus    angele/    ora  pro 

nobis., 

Sancte  Francisce.  Orientalium 
pairia^rcha,  ora  pro  Yiobi^, 

Sancte  Francisce,^  laboribua  et 

'  siiccessu  apostole,  ora  pro 
nobis.    .     ^  f 

Sancte  ^  Francisce,    desiderib 

^  martyr,  ora  pro  nobis. 

Sancte  Francisce,  opere  con- 
fessor, ora  pro  nobis. 

Sancte .  Francisce,  corpore  et 
fipiritu  virgo,  ora  pro  nobis. 

Sancte  Francisce,    ^anctoru 
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■"""-"■  ■    ^  ■  '     '  ■ 

Agnus  Dei  qui  (oHis  peccata 

mundi,     parce     nobis,  ~  Do« 
.   mine.  ^> 

Agnus  Dei,  qui  toll  is  peccata 

m-undi,    exaudl   tios,     D< 
'mine.  •        ; 
Agnus  Del,  qui  tollis  peccata 

ipundi,  miserem  iigbis. 
Cliiistei  ^udi  "os* 
Christe,  exaudi yilbs, 

V.   Ora  pro  nobis     Sancte 
Francisce  Xaveri . 

R.   Uydigni  efficiamur  pro* 
missipmbus  Christi. 


:V 


^ 


ORBMUS    .:      :  :    .^ 

EUS,  qui  jndiarum  gen* 


^tes  tieaii   Francisoi   pr^ 
dicatione  et  miraculis  ecclesiae 


#       -^ 
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luae  aggre^are  voluisti ;  con- 
cede propitius^  ut  cujus  gloriosa 
meritfi  veneramur,  vertutum 
quo^ue  imitemur  exempla. 
rei^Christum  Dominum,  &Ci 

ORAISON. 

Que  Saint  Fran^ois-Xavier 
composa  Iui«m^me,  et  qu'il 
disait  tou8  les  jours  pour  de- 
mander  a  Dien  la  conversion 
des  infid^les. 

ODIEU  kernel,  Cr^ateur 
de  toutes  chosesy  sou- 
^venez-vous  que  les  ames 
des  infid^les  sont  Tou- 
vrage  de  vos  mains,  et  que 
c'esi  it~  voire  ressemblance~ 
qu'clles  sont  creees.      Yotla, 
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it'  .-'■■/■■■ 

Seigneur,  quePenfer  s*eii  rem- 
plit  a  Ja  honte  de  votre  nom. 
Souvenez-vou8  que  J.  C.  votre 
Fils  a  souffert  pour  leur  salut 
una  mort  tr^s-cruelie  ;  ne  per- 
mettezplusjje  vous  prfe,  qu'il 
soit  meprisedesjaoiatres.  Lais- 
sez-vous  flecbir  par  les  pri^res 
de  I'^glisesa  tr^s-sainte  Spouse, 
et  sou venez-vousde  votre  mi- 
sdricorde.    O^bliez,  Seigneur, 
leur    infidelite,  ei    faiies    en 
sorte  qu'ils  jeconfiaissent  enfin 
pour  Jeur  Dieu,  noire  Seigneur 
J.  C.  que  vous  avez   enVoye 
au  monde,  et  qui  est  notre  sa- 
lut, notre  vie,  notre  resurrection 
par  lequel  nous^vons  etc  de'- 
livres  de  I'enfer,  et  k  qui  soit  la 


•» 


v 
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gloire  durant  les  siecle^   dies 
siecles.     Ainsi  soit*it. 

CONSIDERATION 

Pour  le  second  jour  de  la  Neu- 
vaine. 

Sa  mortification  et  son  amour 
pour  les  souffrances. 

ON  ne  peut  ^ire  a  J.  C.  dit 
SaiatPaul,  si  Hon  ne  cru^ 
cifie  sa  chair  et  ses  desirs  de- 
regies,  e'est-k-dire,  si  I'on   ne 
,'8e  mortifie.  C'est  ce  que  com- 
\prit  d'abord  St.  Fran9ois-Xa- 
vier,  etce  qui Jui  fit  embrasser 
la  penitence.  Dans  la  premiere 
qu'il  fit,  il  jeClnait  sans  prendre 
aucunenourrituretroisouqua- 
i  re  jours  de  suite,  ctse  tour^  Ifaire 


^ 
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I  mentait  par  des  austdrit^s  ^ton- 
^  namesi,  qu'il  mo J^ra  k  la  verlt^ 
par  ordie  d'Ignace,  mais  dont 
line  quitta jamais emiJrcment 
1  usage,    Pour  venger  quelques 
complaisances  qu'il  avail  jeues 
deparatreavec  plusde  J^ftce 
eidagihie  dans  ses   exereices 
[queceux  de  son  Sge,  il  ge  serra 
les  bras  et  les  cuisses  avec  des 
petites  cordes,  si  ^iroiteroenL 
qu  il  se  mil  en  danger  de  mou' 
nr  I  11  fallut  nne  espScede  nit. 
racle  pour  iesauver. 
.  „9^?i'  "^  a  pr^cher  Jesus  cru- 
cifix, .1  appuyait  efficacemeny 
par  ses  exemples  ce  qn'il  ensei-* 
gnait  de  ht   necessity,   de  se. 
wire  violence  h  sor-iiifime  «  de 


---- — _  „  ovfHicuie  ei  ae 
feire  pdnitenee.  ^njurope^ 
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i1  logea  dans  lea.  h6pitaiix  et 
vecut  toujours  d^aumdnes ;  aux 
Indes,  ses  repas  ordinaires 
ecaient  comnie  ceux  des  pau- 
vres  du  pays,  du  fiiz  et  de  Feau  : 
encore  niangeait-il  ii  peii  qu!i]in 
de  ses  con^agnons  assiire  que 
cMtait  une  esp^ce  de  lifiiracle 
q[u[*il  en  put  vivre.  Au  Japon, 
il  8*abstint  enti^rement  de  cbair 
et  de  poissons ;  des  racines 
iamdres  et  des  legumes  cuites^ 
I'eau;  faisaient  toute  sa  nourri - 
ture  parmt  ses  travaux  conti- 
nuefs.  II  faisait  a  pied  tdus 
ses  voyages  de^terre,  m^me  au 
Japon,  oA  tes  chemins  sont 
tr^s«rudes,  et  ilmarcbait  sou< 
¥ent  pied  nud  dans  la  saieon 
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troia  heures  au  plus,  tantdt  a 
terre  90US  la  cabane  d'un  pe- 
cheur,  tanldt  surles  cordages 
d'un  navire,  ou  sur  quelques 
simples  planches.  Toutes  les 
austeritesquelesBonzes^grands 
hypocrites,  faisaient  sjemblai^t 
d'exercer  pour  en  impqserau 
peuple,  il  les  pratiquait  ^la 
leiire  tant  le  d^^sir  de  sooffrir 
pour  J.  C.  et  pour  re'dification 
^u  prochain,  lui  inspirait  Ka. 
mour  de  laeroix,  et  la  lu^  fai- 
sait  embrasser  de  bon  coeur. 


REB-LEXIONS. 


!•  J>i  j)eche :  je  puis  en- 
>re  pdbhcr  j  puisMUh  mutlfe 
pour  ni 'engager  a  la  penitence 


! 


> 
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--.#' 


el  k  moi'lifier  un   corps  qui 
li'eut  perciii^  mon  ame.(^ '^ 

II.  Je  risque  en  dif^rant 
trop  de  taire  penitence/  Je 
ne  le  pourrai  plus  a  li^^ort: 
elle^st  terrible  eii  purgatoire, 
^terueile  et  d^sesp^rante  en 
enfer.     **  . 

j  III.  Mais  quelle  penitence 
puis-je  faire  ?  Celle  que  lei? 
saints  |>Ht  faite.  Du  moin$ 
j'unirii  mes  croix  d  celie  du 
Sauveur,  et  les  porteraipour 
son  amour.  , 


PttlERE. 

C  suis  criniine],  6  mon 
DieUy  et  sans  vous  je  ne 
sati^airepournicig^ 


*y)ii**f*Ai:. 


; J^fet-l  ~a^  ~    > 


■"^fe^r- 


"S*^^ 
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Aideztmoi  done,  6  JQleu  de 
force,  a  me  faire  uile  fealutatre 
violence  et  a  souffrlr  ei\  esprit 
de  penitence  l0$peinesatta-  ^ 
clife  amon  et^t ;  je  les  unis 
aux  souffrances  de  nion  Sau- 
veur,  et  vous  leg  oftre  aveo 
celles  de  St.  Fran^pis-Xavier* 
Les  prieres  pour  tons  ies 
Jours  </c  ia  Neuvaine^  P^tge  28. 

:        CONSlDERA'tiON 

„v      Pour  le  troisi^me jour.      * 

Son  amoitr  pour  Dieuy  et  son 
zile  pour  sa  gloire\ 

■^•AMqURdeDieu  s'etail    i 
llellernent  allum^   dans  Je    / 
coBur  de  Xavier,  qu'il  en   etait  / 


^4-i.L','  )SAij>;j 


Xj*-  U       »  ,  !■  a  ,h  a  >  i  <,,■•.»  ■ 
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voyait  le  visage  tout  en  feu.  II 
ne  pouvait  cacher  ni  retenir  les 
transports  desa  flamme :  on  lui 
entendak  dire,  mSme  pendant 
^  sommeil,  Otris-Sainte  Tri- 
niU  1 6  man  jesus'!  6  jesus. 
t amour  de  mon  cceur  !  Rien  ne 
Paffligeait  tant  que  de  voir 
Dieu  offense.  11  brulait  du  de- 
sir  de  repandre  son  sang  pour 
la  gloire.  Dans  la  revelation 
qu*il  eut  des  peines  et  des  tra- 
vaux  qui  I'attendaient  dans 
les  Indes  et  au  Japon  ;  Encore 
piusy  s'dcriait-il,  encore  plus, 
Seigneur  ;  ii^e  pouvoit  s'en 
rassasier.    . 

Son  amour  he  8*eh  fiiit  pis 
h.  ses  tendres  affections ;  ce  qu'il 
entreprii  oi   ou'ii  oynciua.  ert 
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montre    bieiT  mieux  la  fprce. 
Nomm^  a  la  mission  des  Ind^s, 
il  quitta  Tltalie  et  le  Portugal, 
ou  il  travaillait  avec  unsucc^s 
prodigieux;  traversa  le  ^rand 
Oc^an,allajusqu'aux  eny^M 
tes  de  PAsie ;  p^n^trajpis 
plusieurs    regions    jusqiTalors 
inconnues;  fit  plus  de  chemiii    > 
qu'il  n'en  faudrait  pour  faire 
trois  fois  le  tour  du    monde ;    ^ 
pr^cha  r^vangile  dans  toutes 
ies  lies  du     Japon,    ren versa 
plus  de  quarante  mille  idoles  ; 
baptisa  de  sa  propre  main  plus 
de  dbuze  cens  mille  iddldtreSi 
et  fit  adorer  Dieu  danspr^sde^     y 
de4«gi*iM«iirro)raumes,  essu-^'^'^'' 
yant  pour    cela  des   travaux  ^ 
incroyablesy  s'exposant  a  des 


dangers  terribIes,afiront^nt  la 
mort,  bravant  les  supplice^; 
surmontant  les  plus  gratids 
pbstacfes,  et  faisant  tout  ceder 
a Jaforce  de  son  ^^  QueV 
zelp  I  qiielamour !  G^pendant, 
coifime  s'il  n'avait  rien  fait,  il 
se  proposa  serieusement  iTeiv 
trer  dansla^t^hine,  de  pihig. 
ir^r  dans  1^  Tartaric,  de  rL 
tourner  pat  le  SepientriotA 
P'?^^!;' Ji^du^e  »es  hdrhinues  et 
rdtablir  les  mceiirs  en  Europe, 
afin  d'aller  en  Afrlque,  et  re- 
^passer  delh  en  Asje,  pour  y 
\jhercheret  conqu^rlrde  nou- 
Veaux  royaunies  k  J.  C.  Tel 
n Jc  zhle  que  Tamour  Inspire. 


itant  la 

pplice^i 

gratids 

itceder 


m 
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I.  Puis-je,  sans  me  confon« 
dre,  comparer  ici  mon  froid 
et  mon  iddifference  pour  les 
inter^ts  de  Dieii  avec  les  mbti* 
vemens  du  zeleet  de  laiervenr 
de  Xavier?    ■  "^p-^'^M    .  ' 

II.  Oil  glorifier  Dieu  en  I'ai- 
mant  et  en  le  faisant  aimer  en 
en  ce  monde,  on  se  r^soudr^  a 
en  ^tre  eternellement  hai  daps 
Pautre ;  quelle  affreuse  alter- 
native ! 

III.  Aimons-ley  agUsons  et 
eoufii'ons  ppur  sa  gloire ;  emp^- 
choni?  le    mal;    procurons   le 


^bien  ;  ce  sont  des  prati^eg  de 
personne  n'en  fut  ji^mai 


k^le 


ais 
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QUE  jVi  de  confa3roi)i  de 
?ou8  aiAier  si  pen   et  de 
¥Ous  servir  si  mal,  6 1e  Dieu  de 
mon  cceiir^  apres   tout  le  bien 
^      que  vous  m'avez  fait  et  que 
yotis  me  promettez  encore. 

Serai-je  done  toujours  in* 
grat  ?  Non,  Seigneur,  car  je 
yeux  aimer  d^sormais  et  ne 
plus  aimer  que  vous.  Ajnsi 
soit-il.  * 


0i 


CONSIDERATION 

Pour  le  quatri^me  jour. 

Sa  chants  envers  le  proehain^ 

^sgn  zdle  pour  les  autres* 

.A  charit6  envers  le  pro- 

'  chain  fut  com  me  la  passioft- 
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dominante  de  St.  Fran^ois^ 
X^vier.  II  avait  pour  les 
pauvres  afflig^s  eiles  inalades' 
une  vraie  tendresse  de  p^re. 
On  le  voyait,  tout  l^g^trapos* 
tolique  qu'il  ^tait,  mendier 
dans  Goa  pour'  subvenir  aux 
besoins  des  Portugais  et  des 
Indiensquletaient  dans  la  ne- 
cedsite.  La  plus  grande  partie, 
des  miracles  qu'il  a  faits,  il  les 
a  fails  pour  remedieraux  mauzi 
particuliers  ou  publics.  Lea 
personnes  m^mes  qui  (e  perse-/ 
cutaient,  avaient  plus  de  part 
a  sa  charite  et  a  ses  prieres  que 
les  autres.  _  Presque  tout  |e 
temps  qu*il  re9utde  si  mauvais 
traitement  du  Gouverneur  de 


■i"' 
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Malaca,  il  offrit  pour  luile  sa- 
crifice de  la  sainte  inesse; 

Mais  aji  son  ardente  charive 
B  paru  davaniage,  c'jBst  dans  le 
zele  inimitable  qu'il  a  eu  pour 
le  saiut  des  atnes.  II  aurait 
voulu  converiir^ tons  les  hom- 
ines de  tous  les  pajsfle  I'uni- 
vers;  et  il  travaiilait  a  la  con- 
version des  particdli^rs  avec 
autant  de  soins  qulTfen  eut  eu 
pour  le  s^lut  de.  toute  one  na- 
tion. Qu'uA  pauvre  ou  un  en- 
fant le  demandSt,  il  quotait 
tout,  et  se  livrait  tout  eniier^ 
la  churit^.  Rjen  ne  le  reiel 
nait,  quand  il  s'agissait  du 
bien  des  ames.  On  eut  beau 
lui  rcpresenter  que   dans  V}^ 


du  More,  oik  il  voulait  aller, 
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oil  il  alia  en  effet,  et  qu*il  con-* 
vertit,  on  _(pmL  beau  lui  repre- 
senter  que  IVir  y  ^tait  conta- 
gieux  a  tous  les  etrangers,  que 
ia    terre  s'y    entr'ouvrait, 
qu*elle  eilgloutissait  par  8e9^u- 
vertures,  dans  les  tourl^llon^ 
de  cendres  et  ^e  flammes^  plu« 
sieurs  de  ses  habitans  ;  que  lea 
habitans  sauvages,  cruels,  s'em- 
poisonnaient  les  uns  les  au tree, 
et^e  nourissaient  de  chair  hu^ 
niaine^  sans   epargner    m^ni< 
leur  propre  p^re*    A  toutt^ela 
il  repondit:    quesriTy  avaim 
dans  celte  ile  de  grandes  ri^ 
chesses^  tjuantite  d*hommes  in- 
er^ss^s  ne    s^'^pouvanteraieni 
pas  de  ces  dangers,  6tqu*llsy 
seraient  deja  entres^  ajoutant  i 


J*. 
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Quoi  donCf  des  ames  d  sauver 
seront^elles  regdrdees  domme 
rien^et  faut'il^que  la  ckarit^ 
smt  moins  intripide  que  IJava" 
nee  ?  On  ne  peut  lire  ]  sans 
etonnenient  ce  que  les  ^ere- 
tiques  rp^mes  ont  ^crit  des 
effets  admirables  4^  son  z^Ie  ; 
et  ce  qu'ils^  ont  ^crit  n'est 
qu'une  petite  pfirtie  decedu'il 
a  fait*  V 


^ 


REFLBXIONS; 


I.  Tout  Chretien  est  apdtre 
dans  ^a  propre  famille.  Le  z^ie 
dgU  inter^sser  r^ciproquement 
le  mari  et  la  femme  a  regardx| 
des  enfanS)   des 


&c. 
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II.  On  se  rend  coupables  de 
ne  travailler  pa^  autant  qu'on 
le  doit  au  salut  du  prochainj 
mais^quel  crime  ne  derait-ce  pas 
de  coni(i|yQer  a  sa  perte,  de 
quelque  mafhi^re  que  ce  fui  ?  . 

ill,  Qu^l  z^Ie  pteiit  Avoir 
pour  les  autres  celui  qui  man- 
que  dechaj^ite  pour  lui-m^me  ? 
X^vier  a  procure  le  saldt  d'un 
million  d*ames ;  et  je  ne  songe 
pas  seulement  a  sauver  la 
mienne.  a.  w 


PJ^IERE. 


V: 


■  .'i 


avez  rachetd    nos 
ames  au   piix    de    votre 
_,    divin   J^atis !  que    ne 
puis-je  repandre  le  mien  pour 


6i 
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I' 


le  salut  de  mes  fr^res  I  au  moind 
je  m'emploierai  k  les  ^difier,  vl 
les  consoler,  k  les  in$|i:uire,^ 
\eA^^  9^^  que  je 

pourjraT^  aid4  de  votre  gtkce 
et  de  I'exemple  de  Saint  Fran* 
9ois-X^vier.  Ainsi  soit^il. 

CONSlDEliATION 

Pour  le^iinquieme  jour. 

S0yConfiance  en  Dieu. 

ON  peut entreprendl*e  et 
tout  esperer, '  iorsc^ue, 
comma  St.  Fran9oi8-Xavier, 
on  se  confie  pleinement  en 
Dieu.  Jamais  homme  ne  s'est 
trouv^  en  tan t  de  perils  sur 
tner  et  sur  terre  que  ce  saiut 
">s    une    fi^rjeuse 


tempete  qui  avait  brise/ie  fais" 


63 


.,  It  8>st  W  l^x|%ii6  trois 
joure  et  trois    nuitssur  unc 
planche  k  la  merci  ^es  vents  et- 
des  flots.    Les    bairbares  ont ' 
Bouveiii  decoch^  sur  lui  leurs 
fl^cbeS;  empoisonhdes.    II  est 
tombe  plueieurs  ibis  entre  leg 
mais  d*ane  populace  en  furie. 
Pes  Sarasins  1  ont  poursuivi  k 
C0up  de  pierres.   Les  Brach- 
ifianes   ront    chercbd  pourle 
^erjusqu'ilmettrelefeu  aux 
Ikiaisons  oh.  lis  le  croyaient  ca- 
/chd.    Les  Bonzes,  pr^tres  des 
idoles,  ont  fiouvent  atten t^  k  sa 
Yiey  et  se  sont  assembles  an. 
nombre  d^  trois  mille/rigsolus 
4e  ftire^jeurs  derniers  efforts  > 
1<  perdre.     Mais 


lottr 
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ces  dangers  ne  servaient  qu'a 
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redoubler  son  courage ;  et  plus 
il  etait  menace^plus  il  se  con— 
iiait  eh  Dieu  :  guand  nous  se^ 
rions^  disait-il  dans  une  de  ces 
l^ttres,  nan  settlement  dans  les 
paj/s  des  barbareSj  mats  m  ^me 
dans  r empire  des  dtmons  ;  ni 
la  harbarie  la  plus  cruelle^  ni 
toutela  ragede  Venfer  ne  pour" 
raientmus  iiuire  sans  la  peri 
,  missibn  de  Dieu  ;  c^est  le  seul 
queie  crains.  . 

Aussi  seuible-t-il  que  Dieu, 
toiiche  de  la  ccnfiance  etde la 
fbi  de  son  serviteqr,  hii  eut 
mis./  sa  puissance^  entre  les 
maiiis.  I'dmoins  ces  miracles 
|i.#tlt*prenaiitSy  qui  lui  ^talent 


V 


■.v< 
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I'appelaienirhoinme  des  jiro- 
diges,  rami  du  ciel,  le  mattre 
de  Ja  nature,  le  Dieu  de  la 
terre.  II  renouvela  |ous  les 
miracles  qui  s'eiaient  vus^u 
temps  des  apStres ;  il  cbassa 
les  dempiis  11^  il  eutle  don  de» 
l^ngues  I  il  guetit  de$  mala- 
dies  sans  nombreril  re^susci- 
ta  vingt-quatre  morts,  ilarr^- 
lalui-seul  une  arm^e  debar- 
baies;  il  obtint  la  ddfaite 
emigre  d'une  flotte  ennelnie 
d§s  fideles.  II  changea  les. 
^aux  de  la  mer;  cat  ma  les 
temp^tes  ;  llhuva  du  naufrage : 
prophdtisa  Tavenir,  df^couvrir 
le  secret  des  coeurs. 


,/„..... 


<^ 
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C'^tftit  pour  lui  unc  espice 
de  miracle  que  deii'ep  point 
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faire.  *IMtait  lout-puissant, 
parce  qu'il  mettait  sa  confiance 
en  celui  qui  peut  tout. 

REFLEXIONS. 

L  Notre  peu  de  confidncp 
Wient  de  notre  peu  de  foi. 
IDieu  me  veut  du.bien,  etil 
tocut  ni*en  faire,  j'en  suis  p^r- 
j^uad^ ;  que  faudrait-il  de  plus 
pour  exciter  toute  ma  con- 
fiance?  di^  1  .  ../ 
i  IL  Mais  ce  sont  ios  mnde- 
lit^s  continuelles  iiui  nous 
rendent  timides  aupr^s  de 
Dieu.  Nous  n'osons  esp^rer 
en  li|i,  parce  que  nous  savons 
qu'il  a*est  pas  content  de  nous. 

III.  Tftchons  par  tons  mo- 


yentde  plaire  k]m  Dieu  infini' 
meut  bon ;  et  nouai  pourrons. 


■4 
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comme  Saint  Fran9ois-XaYiery 
surcin^eiit  comptersiir  leseflfets 
mlraculeux  de  sa  puissance. 

PRIERE. 

SEIGNEUR,  je  mets  toute 
ma  confiance  en  vous. 
Ji^ous  voyez  mes  besoins ;  voui 
pouvez  nie  secourir ;  vous 
^tes  mon  p^re :  que  tout  Ten- 
fer  s*arme  oontre  nioi,  je  ne 
crains  rien,  non  plus  que 
Saint  Fi'an9oi»-Xavier,  sous 
une  81  puissante  protection* 
Je  vous  ]a  demande,  6  mon 
Dieu,  par  Hnterqession  de  ce 
bienheureux  Apdtre.  Ainsi 
Boit'il. 


^^ 
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CONStDERATlON 

Pour  le  jsixi^me  jonrv 
Sa  douceur. 


N...    ■'-■ 


DES  que  Xavier  se  *fut  ^1 
doni^  k  Jesus-Christ, 
une  des  preipi^res  le9ons  qn'il 
prit  de  ce  divin  Maitre  fut  la^ 
douisur.  (!ette  aimabVe  verm 
bannit  d^s  lors  de  son  ame 
tous  les  mouVemens  d^regles  , 
^de  la  colore  ;  le  rendit  maitre 
de  son  humeur,  et  alia  jusqu'a 
moderer  I'ardeur  de  son  z^Ie 
malgr^  la  vivacUe  de  son  tem- 
peramnient  qui  etait  tout  de 
feu.  Un  air  prj^yenant  et  gra- 
cieuxy  des  mani^res  uuvjerles, 
une  humeur    gaie,  complai- 
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A 

5^  flit 

hrist, 
\  qn'il 
fiit  K 
verm 
ame 
regies 
naitre 
isqu'a 
I  z^le 
I  tem- 
ut  de 
tgra- 
'jerles. 


sante,  et  pprt^e  h,  faire  du 
out  le  mondev  hliga- 
naient  les  coeurs;  it  ^tait.  si 
agreable  et  d'uu  si  boa  com- 
luerce,  qu'il  nV  avait  per- 
soiiine  qui^ne  chelchat  s^  com^ 
pagnie;  soldat?,  ibairebands^ 
sauvagesi  bommes  polls,  tons 
etaient  Tlivis  de  \ravoir  avec 
eux.  Le  Roide  Bonge,im  de 
ceuxqui  avaient  ete  convertis 
par  son  moyen,  lui  dit  un  jour, 
charme  de  son  entretten: 
PSre.  Francoisy  si  je  vais  en 
Paradis^fy  veux  ilre  au^ds 
devhus. 

line  se.fit  aimer  du  pro- 
cbain,  que  pour  engager  le 
procbain  a  aimer  Dieu.  Aus»t» 
personne    ne  pouvait     tenir 


^1 
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,  "f     <H 


m 


^oldats 

l^r^^I^e,.  et 

i^me'  enii^r 

rs  gai  ^t  de 

^  bon1l||Uuii^q]r^  i&n  de  les  ga- 

gni?r.  Ml  gagna  de  ia  m^me 

"^liiilriii^        ilii     gbntilhomme 

'6f tugais,  impi^  declare,  qui 

rendit  k  u^9  pressantes  et 

affecjtueiises  '     sc^Hicitationd. 

Jjea  indiens  les  plug  bairbares 

; ;  et  les  piScbeurs  les  plusendiir^ 

^v%|8  dans  le  crime    perdaienC 

l^ur  durel6  el  leur  flrocit6 

%natureUe  aupr^s  de  lui.      • 

Ce  n*e8t  pas  qu'il  ne  fut  s6- 


|r  u 
youi 

^avi 
gw- 

apost 

rde  p 
de  b( 
vais^ 

les  :i 
fails 

lec 


v^re  et  inflexible  qufknd  U  le 
falJait }  terrifai^^inei  loi^ue^ 


h 


llpahjdaii  qu'il  s*ar^ 

e  totite  lafdrce^e  son 

j^le.  *  II.  en  usa  ainsi  contrier  le 

^^uverneur  de  Malaca,  qui, 

""'  i^r  un  esprit  d^intiSrdt  et  de 

[illousie,  traversa  toujours  Opi-/ 

li&trement  le  dessein  qu*avaijli  ' 

avier  de  passer  &  )[a  Chine, 

Smr  y  alter  annoncei*  Tdvati-  "^ 
^  le.      Encof^'xette  ferm^t^ , 


lique   ^tait-elte^-iepi(p^-  i 
vie  par  desmdnagemenspleins 
de  bbnt^;  car  pour  les  /inliu% — ^ 
vais  Iraitenie^s,  les  insultes  et    ' 
les  calomnies  qui'  lui  furent 
fails  de  la  part  des  Portug^is, 
i\py  r6pondit  que  P^IV^^!"  '^| 
^ce  et  l»inWesti(»5  ieflpw^i  **  ' 


feres  qu^il"irti 

rs  a  Dieupour  eiiifa  Tailtel 
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BEFLBX10N8. 


I.  Nous  aimons  la  douceur 
dans  leg  autres  ;  ieur  modera* 
tion  nous  chartne;  mais  les 
autres  n'aimeraient-ils  pas 
auEsi  de  voir  en  nous  ce  qui 
noiis  plait  en  eux. 

II.  Doinpte£  Yotre  humeur  ; 
aidez-vous  de  votre  raisoii 
conira  ceuxflui  choquent  yotre 
raison,  moderez  meme  ie  zele ; 
remportement  est  un  imal,  le 
v<nal  ne  fut  jamiiis  un  bien. 

HI.  Le  bonheur  de  ressem- 
bter  k  J.  C.  ^t  d'avoir  part  k  ses' 
promesses  ;  la  satis&ctioh  de 
vivre  enpaix  avec  Dieu,  avec  le 
prochain  et  avec  nous-m^mes  : 


puiasang  motifs  d'^tre-^ogui 


V  y\ 
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Liceur 
dera* 
lis  les 
pas 
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PRI 


AIUABLE  Jes^s,  qui  nous 
avez  81  soigneusement  re- 
command^!  la  doucei;^,  aidez- 
moi  1  BUf^porter  patiemment 
tout  le  mat  qu*on  pourrait  me 
faire,  k  mod^er  ma  vivacite 
naturelle,  el^  a  conserver  mon 
ame  dans  la  paix,  comme  St, 
Fran^ois-Xavier,  ail  milieu  des 
trembles  4ont  ma  vie  est  sans 
cesse  asit^e.    Ainsi  soit-iU 


CONSIDERATION. 

Pour  k  septi^me  jour. 

SdnhumiliU^ 

^E   des   cboses  i 


quoi 


■fm 


# 


-^ 


'"^ 


76        WeuvaineASai 


\#r' 


tag^i  oA  il  fit  plus  de  ptogr^, 
fu|J»ainilit4«  A vant  que  de 
piB^^  pour  les  IndeSjOn  Ijui 


mda  par  ordre  du  Roi  de 
ugal,  un  memoire^  de  tout 
ce  qi&i  lirt^serait  ndcessaire  ppor 
Idfoya^.  II  r6poiiditirin- 
tehdant  de.  Marine,  qu'il  re- 
4H||rciaif%*^hunibleiiient  le 
"  Hoi,  €(t  ^u*l|*  n*avau  besoin  de 
rien  ;  ctieTitcit^t^  r^pr^rofficier, 
vous    ne   tefiisettz^as    m 

^  ieinds  hiefij  rlpferSf  Xafler,  me 

n-  servir  ^^^*^<^^  ^ .  servir  les 

Jttre$.    II J^lf'en  eflip^ 

yiant  la  naivigatioiiy  et ^|l^^ 

||lnp8   qu*tl   fiat  a|||fc  iSdS; 

flugaisqut  conuatfeaieiu  la 


''^\ 
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nablesse  de  sa^naissance,  (car> 
il  tirait  .son  on|ine  d'uiie  fe^ 
milie  illusire,  et  in^me  alli^ 
ail  saogdes  Rois  de  Navarre  ei 
d'Ari4gon)  ne  pof^vaient  asdex 
s'etdniier  de  le  voir  s^  conteii* 
ter   corome^  le    dernier     dea/ 
hoidi^  d*un^ch^nt  h^t 
tout  u8^  qu'il  ramnBodait  de 
sea  propres  main»|k  ne^  vivre 
pour  I'ordinaire  fl»  d^  pain 
qu'il  iitndiait,lor8  m^Squ^ii 
pouvaii  subsister  d'aillclre ;  sev 
plaire  avec  les  pauvres  et  lea 
enfana;  ser?ir  les  malaldes,  el^ 
8e>  faire  conime  le    valet    de 

Wteis  rien  n'^ait  plus  ^dj- 
fiantf  que  les  humblesE^senti- 
incpo  quoXavier  nvait  d%  Ini*^ 


\ . 
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ro^meparmi  les  oeuTres  ecla- 

tantes  qui  lul  attifaient  Tad- 

miration  etles  applaudis^emens 

de  tout  lemonde.    Occupy  de 

son  li^ant  et  de  ses   pi^hds.  il 

se  confondaity  et  ne  comprenart 

pas  qa'il  eut  rien  en  lui  qti'on 

put  estlmer.    Ses  iniracleSy  ii 

Jes  attribnait  a  rinnocence  des 

Lilians    qu*il    employait  pour 

leg  faire  :   et  lea  benedictions 

que^Dieu    r^pandait  sur  ses 

travaux  etaient,  disait^il,  I'effet 

des  pri^res  qu'dn  faisait  pour 

Iui.  Que  si  le  succ^s  ne  rdpon- 
iait  pas  a  son  z^le.  ilne  sVn 
prenait  qu*k  lui-m^me  ;  tout 
1^  mal  Tenait  delui;  ses  p^- 
ches  ^taient  la  cause  de  tout 
le  bien  qu'il  ne  faisait.  pas  j  i/^? 


n^aija 
japon 
et  deji 
atne :  t 
sensibi 
nScessi 
qui  ve\ 
gouvet 
au  P. 
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iliitier 
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espriij 
coeur 
II. 
et  les 
oppQji 


n^^ai  jamais  si  bien  cbnnu  qtCau 
Japan  Vahirne  dHmpp'fecHons 
et  def antes  qui  est  dans  mon 
afne :  Je  les  vois  etje  connais 
senstblement  combien  il  m'est 
nScessaire  d' avoir  quelqu^un 
qui  veille  i^ur  moi^  et  qui  me 
goitverne.  C'ett  ce  qu'il  ^crit 
au  P.  Igna^e,  son  General.     ; 


REFLEXIONS. 


.■;•■/ 


I.  Que  db  raison  de  nous  hu- 
iliitier !  La  vue  de  ce  que  nous 
serons  ;  Taveuglement  de  noire 
e$prii,  la  faiblesse  de  notre 
COBur ;  nos  pech^s,     ' 

II.  Notre  orgueil  naturef^ 
et  les  bienseances  imaginaires 

H&ppoeem  de  granda  obstaclofl  k 
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rbulniilite:  mais  tiendront*iU 
t^:,  obstacles  contre  l*exemple 
et  les  preceptes  de  J^sus* 
Clirist?  ^ 

III.  Etudions  ce  divin  mo* 
d^ie ;  et  faisons  eil  sorte  (jqe 
no8  pens^esy  nos  vueS)  noi 
discourd  et  nos  mani^res  ex- 
prifnent,  aiitan(  qu'il .  se  pour** 
ra,des  traits  de  son  humilitd. 


PRIERE. 


S  connaissezv  6  tnoa 
euj .  combiea  )'huini<^ 
necessairf^  et  j^is*; 
qu'oili  J^veugle  complaisance ; 
quejVi  pour  mpi  me  rend  la 
pratique  de  cette  vertu  diffi- 
cile* ;Acoordez-moi  la  gr&ce  de 
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JtiieuXxpoiinaUre  mes  midere?, 
de  dbin|3>%  mdn  prgueW,  et  6e 
•lip  plafre    ^  ^ybtre   exeinple/ 
Jiyin  ^  ^§^us^  k^         lea    pUi» 
jfei^iliaaiiea  confu«ipns«    Airisr- 


fat 


X-IU    ' 
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exercicesifltt  iit^juius  la 
conduiie  d  Jgniic^i|i||e  JCavier  %    ,.  , 
avak  piijae  cet  espmll^  piete;       $  '     ^ 
qui  cdiugbua  tant  a  ga  sanieti-    ^, 
iioation :  iU'enu-etintfiC  Vai%s^ 
midnta     fiar      u  ne    frequenrt<5    ^ 
communication  a?6c  tteu /  A^;H  ^  * 
G6a  il  se  retirait   dtttis'ie  vclof      >   .^ 
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I  ".^ 


.  V. 


cher  pour  n*6ire  point  inter- 
rompu  pendant  lea  heures 
x\\\*'\\  donnait  chaque  jour  a  la 
meditation.  II  s'occupait  de 
m^ihe  dans  le  vaisseau  depuls 
minuitjusqu'au  lever  du  soleil. 
Les  matelots  qui  le  savaienc. 
ayaient  couiilme  de  diiei 
Nous  n'apons  Hen  a  craindrjs 
des  vents  le  P,  Franqois  parle 
a  Dieu.  C'etait  dans  les  eglises 
et  sur  le  inarchepied  de  ranlel 
quMl  prenait  ordinairement  un 
peu  de  repps ;  priant  le  reste 
del  la  nuit  pres  du  Sai  nt  SacVe* 
ment*  *        / 

^  II  fie  confessait  tous  les 
jours^  quand  il  y  avait  quelque 
pr^tre  qui  put  Tentendre.  II 
c^Ubrait  le  saint  sacrifice  iivec 
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r    a  ceOx   qui  y    assis^ 


chani 
►ferveu 

tarent.  un  renteL..,^.,  ,^„. 
iretenir  avec  Dieu  comme  s'il 
1  eot  en  present  devant  iui.  11 
ayait  unegrande  devotion  ^  la 
Sainte  Triniie  ;  il  rinvoqwak 
SI  sou  vent  par  ces  parole^  O 
^anctissima  Trmitas,  qu'ell^ 
avaient  passe  dans  la  bouche 
a«3  Geniils  qui  |es  disaient 
sans  en  coinprendre  ie  sens.  It 
ayait  une  confiance  touie  par* 
iiculi^ie  aux  mdrites  de  la 
passion  de  Notre-Seigneur  ;  4^ 
Je  miracle  du  crucifix  du  ch^ 
teau  de  Xavier,  qui  sua  regih* 
inent  lous  les  Vendredls  mie 
ie  saint  travaiilaa^i^^jL   Iniks, 
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,<<|l|ontre  coinbien     cette   con- 
Vance  fut  agieable  a  Dieu.  U 

'  honoiait  la  Ste.  Viei ge  conime 
sa  mere  et  sa  patron  ne,  ec  11 
n'omeitait  rien  pour  afifeciion- 
ner  les  nouv^aux  chrdtlens  a 
son  cuke,  et^ les  engager  k'r<^ 
courir  d  elle.  11  recouiait  aussi 
aux  saintQ  Anges,  k  St.  Jo* 
sepbi  sous  la  protection  des- 
quels  il  mettait  ses  missions* 
Fidele  observateur  deSs  regies* 
de  son  institut,  il  faisaii  fleurir 

'  en  Asie,  parmi  ses  fteres,  cet 
esprit  d*ordre  et  de  f (^gDlarit^, 
dont  le  P.  Ignaceipimait  en 
Europe  sa  compagnie  nais- 
sante.  On  ne  vit  jamais  relt- 
gieux  plus  amateur  de  la  pau* 
vrete  que  lui,    ir  ^tait  chast|S 
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comma  un  ange^  et  bbeissant 
jusqu^i  ^tre  {^^  d'intenompm 
Je  coursdeses  conqu^tes  dvan« 
g^iiqueSy  comme  il   le  declara 
lui-m^iiie^t A  partir  des,  ex- 
irem'it^^  du    nouveau    morxde. 
pout*  se  yendrek  Rome  k  la 
premiere"  lettre  du   nom  d'l- 
^nace.   vUne  piete  aussi  edi- 
fiante  ne  pouvait  que  prbduire 
d 'excel  lens  fruiis  dans  ies  ames. 

'  REFLEXIONS. 

••-..■■■"  ■     ■      '■■  ■  /■■   ' 

--.■-'■-'  '.■  «■*'•■.,.■''■'..,■.'■".,■  ■  ■  ■-•'■■ 

■•■'*■"■,.•.       ■■«"■■--.,'  '.".,»" 

I.  Ni««  voiis  plaignons  de" 
n'avoir  pas  assez  de  piet^ ; 
c'eseque  I'affection  du  mjonde 
etrattention  k  oops  satisfaire 
en  tout,  prend  li  place  du  godt 
ides  chotes  du  Ciel. 
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ESpRllP  Winf,  qVi  repah- 
d^^  ^ant^  nos  c<KurBje»i 
;^  dons  ccMes  de  voire  grdce, 
•"^  ,^tabliM^^^  ame  dans  une 

©i^t4  parfaiif,  afio  chie  ie  voua 
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FranqmS'^avier.       ST 

fierve  deso^mais  avec  purete  de 

^*^  coBUP  et  une  ferveur  d'esprit, 


qt|iegale,  s*ii  se  peut,  1^  pure 
if^ii  la  ferveur  de'  vbire  fiddle 

jlulcfiK  1^     Berviieur,  Saint  Fran9oi8-Xa- 

ge  des  *  |«     Yier.    Ainsi  soit-il . 

» de  I 
delllt^ 


CdNSlDEBATIGN^ 


x-'-n 


Pour^le  neuvi^poe  jour. 

Son' abandon  &  laprovidene 
Sa  sainte  fnort.     ' 
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f  fiPUTE  1^  vie  de  St.  FNn- 
Jl-    9ois-Xavier  a  ete  uu  par- 
^,^,j,viaii  abandon  a  la  coitduit^  de   ■ 
'^^   la  providence.    II  accepia^ansi^ 
.J'-    cet  esprit  la  mission  des  fndes,  >• 
"     eten   l*acceptant,  quel  sacri- 

6ee  ne  fit-il  pas  ?     II  fallait 

quiltar  son  pay?,  set 
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toule  la  consolation  el  les  coni'f 
modiies  qu'il  pouvait  aitendre 
en  Europe.     11  fallait  traver- 
ser un  long  espace  de  mer; 
se  resoiidre.  a  essuyer  les  plus 
,  dangereuses  temp^tes  ;   a  vivre 
parnu  des  Idolaties  ;  s'exposer 
a  bouffiir  les  rigueurs  de  toiites 
les  saisons,  la  faim,  la  soif,  la 
derniere  indigence,  les  perse- 
cutions, Texif,  lesnaauvais  trai- 
lemens,  la  mort*  ^ 

Xayier  nVnvisage  point,  on 
du  moins,  passe  par  dessus  ces 
difficultes;  Dieu  le  veut,  il 
ordonne  ;  c'est  assez,  il  obeit, 
et  s'abandonne  entierement  a 
ua  disposition.  II  etait  comme 
Saini  Paul  le  dit  Iqi-m^^,  li 
par  r^sprit,  et  n'^vaH  de  roouf 
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Frangms-Xavier. 


m 


venient  que  celu'i  qu'ii  en  rece<^ 
vair,  attentif  et  docile  a  teiites 
^.ces  inspirations.  C'est  ainsi 
;que,  san8  examiner  les  dan** 
ger^  qui  Je  menacait^  il  suivit 
lavoixqui  iui  dieait  dialler  a 
risle  du  More^  et  de  faire  le 
voyage  du  Japon. 

Miiis  si  jamais  la  soutnissipii, 
aux  Dvdres  de  Dieu,  et  son 
piein  abandon  a  la  providence 
se  signalerent/ce  fut  particu- 
lierenient  dans  Je  dessein  qu'il 
prit  de  passer  k  la  Chine,  nial- 
gre  les  grands  obstacles  qu'il 
trouva,^  et  qu'il  surmont^ 
presque  tous.^  Dejail  est  a  la 
vue  de  }a  Chine ;  ses  desirs 
pai-aissaient'  accomplis.  Maig: 
y  oiarpi^nd  ^qi  ay^ai^  propijs 
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de  lie  plBsei^-im^anq       dift 

fiarole,(ieii  le  Chinojld  qui^evait 
ui  eervir  d'lnterpr^te^isparait. 
Dahs  de  contre-tempa  la  fiefrre 
le  saiaiit;  et  connaissant  qu*il 
ne  devait  pas  en  releverilne 
fiongea  P^J^^u*^  ^^  preparer  au 
voyage  ^|[|^ern'ue* 

Le  ^il^Hpu  iui   etait  con- 
traite.^^l   laissa  le  malade 
sur  le  rivage,  expose  a  un  grand.^ 
vent.     II  serai t  n;ort  la,  ^i  un 
Poriugais  ne  Teut  fait  porter 
dand  une  pauvre  cabane  qui  ne 
yalait  guere  mieux  qCie  le  ri- 
vage.    La,  Xavier  altendait  sa 
derniire  heure,  abandonne  de 
i  tout  le  monde,  sans  rem^des^ 
«anB,  alimene,    sans     secours. 
Tout  Iui  manque  excepte  Oieu, 
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snr  lequel  il  Be  console,  tantdt 
en  regardant  le  del,  et  taiit6t 
i|n  crucifix  qa'il  tenait  dans/sa 
main ;  tournant  quelquefois 
»^  yeux  baizes  de  larmes  vers 
la  Chine,  plein  de  regret  de  la 
iaisser  idolfttre,  mais  content 
de  faire  un  sacrifice  a  Dieu  de. 
sbnzel^et  de  sa  vie.  £nfin, 
ayant  pass6  cleux  jdurs  sans 
prendre  de  nourritujre^  et  s'^f- 
ikiblissant  d'heure  en  ^eure, 
il  Vendit  douc^ment  I'espftHe 
2  de  Detembre  1552,  a  la  qua- 
rante  ^ixi^itie  annee  de  son 
a^e,  et  la  dixienie  et  deini  de^ 
«on  ApoMolat  dans  lea  Inctes.  " 
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BEFL^IONS.     V 

I.  Qu'il  y  a  de  douceoT  h,  re- 
mettre  ainsi  soi/iltne  enti^  lea 
mains  de  Dieu  i  iC'est  ^^ous 
lee  desirs  celui  qui  doit  u|^ue- 
metit  desormais  occu^e)^  mon 
coeur.  ! » 

It.  Je  ne  puis  me  preparer 

ce  boiiiieur,  qii*en  m^  sotimet- 

lant  avec  une  emigre  resigha- 

.  Hion  a  celui  qui  dispose  de  tous 

les  ^venemens  de  ma  vie. 

|(L  Que^que  chose  done 
qu*ji  ro'arrjve  de  fllcbeux  ou 
d'agri^able,  DIeu  le  vent;  je 
jni'y  soumets  ;  ma  soumission 
le  giorifie  et  me  comble  de  ses 
jgi^ces*         V 
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tous 
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JPhshgeis'Xavier. 
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SEIGNEUR,  je  vou]t  toot 
ce  que  vous  voulez,  parce 
que  vous '1&  voulez.  Tr^iie^i^ 
ihoi  comme  il  yous  piatra  pen- 
dant ma  vie,  pouryu  que  vous 
ne  m'abandonniez  pas  au  der- 
nier moment,  et  que  vous 
m'accordiez  la  grSce  de  mpu- 
rir  dans  votre  amour  comma 
votre  bienheureux  serviteur^ 
Saint  Fran9oi3-Xavier. 
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Pri^re  pendant  la  Messe. 

Effi  ^nformarU9espens4s  el  ses 
affections     aux  principaies 
actions  etprieres  du  PrStre. 

TjT  A  messe  est  de  ibktes  les 
jLJ  actions  du  christianisme^ 
la  pfus  glorieuse  a  Dieu,  et  une 
ties  plus  utiles  au  d^^  de 
rhomm.e.  Je$us.Ghr«By  re-, 
nouvelle  le  gr§nd  mjrstere  de 
la  redemption.  II  ^'y  fait  en- 
core *  dans  unv*  vrai  sacrifice, 
quoique  non  sanglant,  notre 
viciirae,  et  vient  en  jiersonne 
nous  appliquer  a  cha^un  en 
pariiculi^r  les  merites  ^e  ce 
sang  adorable  qu'il  a  r^p^du 
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FVanrois  •Xavier, 
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pour  nous  tous,  3ur  la  cro  X* 
Quoi  de  plus  propre  k  nous 
idspirer  une  haute  idee  de  ta 
^ainte  inesse !  Assistons-y,  [\W 
se  peut,  lous  les  jours  ;  ei  sciu- 
venons-nous  qu'y  assister  avec 
irreverence,  volontairement  uis- 
trait,  sans  modestie,  sans  atten- 
tion, sans  respeet,  c*est  renou- 
veier,  autant  quMl  eelt  en  soi, 
ies  opprobres  du  Caltlft^J  ei 
deshonorer  la  religion.  Ne 
manquons  done  jamais  t  d*y 
assister  avec  le  recueiilement, 
la  modesiie  et  la  devotion 
qu*exige  la  supreme  grandeur 
et  la  tendre  charite  de  celui  qui 
s'immole  pour  noi 
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06       Neuvained  Saird 
Priire  avant  la  messe.    , 

JE  me  prdsente^d  roonado* 
rable  Sauveur,  devant  lea 
saints  auiels  pour   ass  titer  ^ 
votredivin  sacrifice.  .DaigneaS 
m'en    appliquer  tout  le  fruit 
que  vptts  soubaitez  que  j*en 
retire.     Je  deteste,  pour  I'a- 
mour  devousy  tout  ce  qui  pour- 
rait  y  meltre  obstacle  de  ma 
part.    Suppleez,  jr_-  voaa  nie^ 
par    voire  grace^  et  par    k*8 
m^rites  de  votre  coeur  f  crd, 
auxdispositioasqueje  n*aipas« 

•^  commencement  de  la  Messe. 

JUGEZ-tnoi,  Seigneur,  se- 
lon  votre  granderaiseri-  >^ 


■•>: 
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corde,  et  ne  tne  traltez  pas 
coiiime  vi)us  traitez  les  iitipies ; 
detriiisezen  inoi  I'empire  4« 
demon,  dif  Torgueil  elde  Yvl^ 
mour  projare  i  afin  qu'^clair^ 
de  votre  iMmiere,  purifie  par 
votre  grdce,'  et  i^rnbras^  de 
voire  amour,  je    puisse    avec 

con  fiance  aj^rocher  de^osaif- 
lels,  ■    \      ...     ./. 

PERE  eteiJ^nel,  P^re  infini- 
ment  saint  si  mes  crimes 
vous  irritent  ci^ntre  moi,  d^- 
tournez  les  yeui  de  dessus  iiii 
mauvais  serviteuW  hiais  regar* 
dez  ce  Fils  unique,  ce  cher 
objet  de  vos  cpi^plaisances  ec 
de  fotre  amour  j   regardez  cet 


'I 


z--'^-  '^ 
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agneau  innocent  qui  va  s'im- 
moler  pour  effacer   les  pech^s 
dumonde;  et,  en   vqe  de  ses 
merites,  qubliez    mes  ingraii- 
tudesetmes   perfidies.    Jeles 
deteste  de  tout  mon  coeur  pour 
lantipur  de  vous.    Souv6ne2. 
V0U8  que  je  suis  tres-cherau 
coeur  sacr^  de  ce  divin   Sau- 
veur,  qui  a  bien  voulq  mourir 
pour  moi  sur  la  crbix,  et  qui 
pour  moi  encore,  va  vous  oflFrir 
le  sacrifice    non   sanglanf  de 
son  corps  adorable.  *^ 


^t„ 


4  I'Introif. 


VOIRE  eglise,    Seigneur, 
se  prepare  au   sacrifice 
en  V0U9  louantet  en  imploran^ 
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yotfe  iilisericorde ;  unissez-moi 
a  voire  divin  ccBur,  afin  que 
par  lui  je  piiisse  louer  digne- 
inent  votre  Fere,  et  atlirer  sur 
moi  les  effets  de  sa  bonie  xjater- 
nelle. 

Au  Kyrie  eleison.     N 

OpOUX  Jesus  !  que  votre 
divin  coBur  ait  compas- 
sion de  ma  niisdre :  ne  me  re- 
buitezpas;  quelque  grand  pe- 
cheur  que  jesois,  je  tie  Jaisse- 
ra|  point  de  vou8"dire  humble- 
^'>-ment,  Jesus  fi!s  de  David,  avez 
^iiie  ^e  rabi.      .   . 


'•> 
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Au  Gloria  in  excelcis* 

NOUS  vous  rendons  la 
gtoire  qui  n'est  due,  S^i- 

?|;neur,  qu'a  vous  seul ;  don- 
nez-nous  lapaix  et  la  joie,  qui 
/proviennent  d*une  charite  par- 
faite. — Nous  vous  b^nissons, 
ifious  vous  rendons  graces. 
Nous  vous  confesscriii  iSan- 

>inoins^  que  nous  ne  pouvons 
fious  acquittei^  de  ces  devoirs 
d'une  mani^re  qui  soil  digne 
tde  vous  que  par  votre  Fils  ado* 
raM«,  qui  est  avec  vous  le  seul 
sainty  ie  seul  tr^s*haut,  le  seul 

.  Seigneurydans  riinit^du  Saint* 
Esprit  a  qui  soit  honneur  et 
gloire  dans  tous  les  siecles  des 
siecles.         , 


t 

,<■-■'■ 
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■■      ^^.  _    ■  '  ■■■-*:,- 

TOUTE  Teglise  vous  prie, 
6  mon  Dieu,  par  la 
bouche  du  pri^tre;  je  m'unis 
a  cette  eglise  sainte  pour  vous 
demander  les  gr&ces  dont 
nous  avons  besoin.  11  est  vral 
'  que  je  ne  nierite  pas  d'etre 
exaucd  ;  mais  consid^rez  que 
je  vous  demande  ces  grices 
par  le  coeur  de  J^sus^^esirant 
que  les  desseins  de  son  amour 
soient  ^(ernellement  accomplis. 


AVEpUre. 


Q 


OUVREZ  mon  esprit,  Sei- 
gneur, et  donnez-moirin- 
telligence  de  vos  divines  ecri- 


i! 


.^ 
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tures  etVagfiour  de votre «ainte 
loi.  ^  Ardez-inoi  a  ^^accpinplir 
jusqu>u  Woindre  Wiiit,  et 
conduisez-moi  ^  J^v.  votre 
Fib.— C'est  lui  qui^  je  desire 
connaftre,  aimer,  ecouler-  et 
suivre.  ' 

,    ■■,■•■  ■•  ■""'    ' .  '"  ■ 

AVEvangile.    > 

QUE  je  nerougisse jamais^ 
,  6  luon  Sauveur,  de  votre 
^vangile  et  de  votre  *croix  ; 
queje^necpitgne  point  de  pro- 
fesser  de  boUche  ce  que  je  crdis 
^fermement  dans  le  coeur ;  que 
vbtre  divine  parole  prdduiseen 
nous  les  fruits  de  grace,  et  de 
salut,  et  donnez  nous  atitanc 
de  force  pour  i*accotnplir,  que 


"% 


^..jf. 


/ 


r 
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vous  nous  inspirez  de  fennetd 
p6ur\le.efolre.  < 

Pendant  leJCredo. 


.  "I 

i 

i  I 


OUI,  m.on  Dieu,  je  crois 
toutes  les  veritda  que 
vous  avez  r£v^lees  k  votre 
sainte  ^^lise*  II  ir*y  en  a  pas 
une  seule  pour  laquelle  jeiie 
voulusse  donner  mon  sang;  et 
c'est  daps  cette  ehti^re  soumis- 
Sion^  que  m'un^ant  interieu- 
rement  a  la  professiou  de  foi 
que  le  pr^tre  vous  fait,  je  dis  a 
present,  dVsprit  et  de  coeur^ 
comme  il  vous  le  dit  de  vlve 
voix,  que  je  crois  fermement 
en  vous  et  h  tout  ce  que  I'e- 
glise  croit.      Je  proteste  i  la 

.     .  -•  -     :  ■•    )  .  ;■  --■■ 
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face  de  v68  autels  que  je  vetix 
Vivve  et  itiourir  dans  leg  senti- 
mens  de  cette  foi  pure,  et  dans 
)e  sein  de  T^glise  catholique, 
apostolique  et  romaine. 

A  VOfferioire*      f»; 

RECEVEZ,  6  Pere  tr^s- 
saint,  le  coeur  sacre  de 
votre  Fils  noire  divin'  Re- 
dempteur.  Noti$  vous  le  pre*- 
seiuons,  comme  Pholocauste 
qui  voua  est  le  plus  agrdable, 
et  qui  est  le  plus  digne  de  ¥011*6 
grandeur  ;  afin  de  vous  rend  re 
par  lui  nos  hoinmages,  iios  ac- 
tions de  graces  et  la  satisfac- 
tion que  nous  devons  a  voire 
justice    pour    nos   pdchds,   ^t- 


T^ 

*.!' 


v«Au.    M^         j"^\xr     ^i  itm^Lf^  i 


nt 


k 
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L   ¥Oll'e 


pour  obtentr  de  votre  bont^^, 
toutes  les  graces  dont  nous  n- 
yons  besoin  pour  parveniraii 
saliit  eternel.  Soufenez^v 
des  travftuXy  des  sduffraii? 
de  la  more  de  ce  Fils  bien-atnve. 
et  de  Tardeht  amour  d^nt  spn 
sacrd  ccBiir  br^iaif  poi^  noos, 
lorsc^u'ii  mourait  pour  noire 
salut  sur  Farbre  de  la  croix  ; 
et  regardez  favorablement 
noire  sacrifice,  afin  qu'il  doit 
a  la  gloire  de  votre  divine  m»« 
jeste,  et  utile  a  lous  les  ficjteles. 
Daignez  encore  agreer,  6  mon 
Dieu  que  je  vous  conSacre 
toules  mes  penseesy  tons  nies 
ddstrs,  loufes  mti  puroles  et 
toutes  les  actions  de  ma  vie. 
Je    m'abandonngL  entrt     viii. 


r-*^t^ 
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mains  sans  aucune  reserve* •^— 
J*unis  le  8acri6ce  que  je  vous 
fills  de  tout  moi-mlme  au  sa- 
crifice parfait  que  votre  Fils, 
mon  Sauveur^  vous  a  offert  sur 
la  croix,  et  qu'il  continue  de 
vous  offrir  sur  nos  autels.  Ce 
sont  |e8  sentimens  de  son  sacrd 
coeur^'que  je  prends  en  ce  mo- 
ment pour  rigleet  pour,  mo- 
dule: daignez  m'appliquer  ses 
m^rites,  afin  que  mon  sacrifice 
voussoit  agr^able. 

Au  Lavabo. 


lURIFIFZ-moi  de  plus  en 
,^  plus,  6  mon  Dieu,  des  p^- 
ch6s  que  j'ai  eu  le  malheur  de 
commetti*;  je  les  d^testo  do 
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tout  |[hon  coear,  parce  qu*il9 
vous  deplaisent ;  et  je  vous  prie 
par  la  douleur  qu'en  a  ressen- 
tie  le^  coeur  adorable  de  voire 
Filsy  de  me  les  pardonner,  et 
de  me  donner  Tinnocence  et  la 
saintet^,  que  demande  de  nous 
Tagneau  san^  tache  qui  va^tre 

immole  sur  l^utel. 

\ ,         ■  ■   - 

'  ^  .        : 

A  VOratCy  Fr aires. 

MON  Dieu,  que  le  sacri- 
fice auquel  j*ai  le  bon<- 
heur  d'assister,  serve  a  dt^ndre 
la  gloire  de  votre  nom,  qu'il 
soit  utile  pour  ma  propre  sanc- 
tlfication,  et  qu'il  attire  vos  be- 
nedictions   sur    votre    sainte 


A-.. 


i 
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ui  la  Preface. 

DETACHEZ-nous,  Set- 
gneur,  de  toutes  les  Glio- 
ses d^ici  bas,  elevez  nos  coeurs 
vers  le  ciel,  atlachez^l^s  k  vous 
seul.  Dans  l*unioii  qui  se  fait 
k  present  de  Peglise  triom- 
phante  et  militante,  nous  en- 
ironp  en  esprit)  6  divin  Sau- 
veur^  dans  le  sanctuaire  de 
votr^  sacre  coeur  pour  y  6tre 
consdmes  par  les  flammes  de 
voire  saint  amour  ^  par  lui 
nous  adorons  voire  saintet^  in- 
finie;  nous  nous  unissons  de 
CGBur  et  d'esprit  d  toute  ia  mi- 
iice  celeste^  qonfessant  avecelle 
'  que  V0M8  fites  Saint,  Saint, 
-igainty-€t— le  IBeu'ii '  - 
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qui  appartieitt  )a  benediction, ' 
la  gloire,  la  sagesse,  Taction  i\e 
gidce,  l*hpnneuri  la  puissance 
dans    les    si^cles    des  si^cles* 
Amen.  .  ' 

jii^  CanoH* 

NOUS  vous  adorons,  6^ 
P^re  infiniment  miseri- 
cordieux,  et  nous  vous  sup- 
plions  par  le  coeur  de  Jesus, 
hostie  tr^s-sainte,  de  recevoir 
notre  oblation.  Je  vouS  TofFre 
par  les  mains  du  pr^tre  pour 
toute  ¥otre  salnte  ^glise  caiho- 
liqwe,  pour  notre  S.  P.  le  Pape 
N.  pour  noire  pr^lat  et  nos 
autres  pasteurs,  pour  notre  mo- 
4ottte  la  famille  royale^ 


\ 


^ 


=1^ 
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pour  nos  gouferneurs,  magis- 
tratsetautressup^rieurs.  Nous 
yous  prions  aussi  pour  tous  nos 
parens,  nos  associds,  nos  amis, 
nos  ennemis,  nos  bienfaiteurs, 
et  tous  ceux  pour  qui  noiis 
sommes  obliger  de  prier.  Nous 
vous  demandons  encore  la  per- 
severance des  justes,  la  conso* 
lation  des  afBig^s,  le  soulage- 
ment  des  ames  pein^es  et  la 
conversion  des  mauvais  catho- 
liques. 

O  Jesus,  qui  ^tes  mort  poiir 
tous,  ramenez  au  sein  de  Te- 
glise  ceux  qui  s'en  sontsepa- 
res,  par  le  schisme  ou  par  Tbe- 
r^sie  ;  eclairez  les  infideles  et 
les  idoiatres  ;  et  benissez  les 
travaux  de  ceux  qui  travaillent 


tint 

i  magis- 
s.  Nous 
tou8  nos 
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a  les  instruire  et  a  les  confer* 
tir.    Donnez-leur,  Seigneqr,  ^ 
to  us,  YDS  graces,  votre  aiitioui 
et  la  vie  eternelle. 

Lorsque  le  prStre  impose  les 
"     mains  surle  calice    .. 

SEIGNEUR,  puisquerim- 
position  que  fait  le  pr^tre 
de  ses  mains  sur  I'hostie,  nous 
marque  la  possession  que  vous 
preiiez  de  votre  victime  qui  va 
£tre  immolee  pour  nous,  nous 
ne  devons  plus  nous  regarder 
que  comme  des  victimes  desti* 
nees  a  la  roort ;  faf  tes-nous  la 
gr^ce  de  mourir  sans  cesse  k 
nous-m^mes  en  vous  consa- 
grant  toutes  nos  pensees,  noa- 


@^^ 


-:-■•/ 
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paroles  et  pos  affections  pour 
vivre  daRS  un  continuel  esprit 
de  sacrKce  a  la  gloire  de  vptre 
|aint  nom. 

■■■.,..        W" ._      «  .     ■  "      -  ^ 

A  la  consecration. 

SEIGNEDR,  :fkites.nou«  la 
grdce  que  fdf nine  ee  pain 
et  ce  vin  vonv^tre  changes  en 
votre  corps  adorable  et  en  votre 
sang  pr^ieux^  nous  soyons 
transformds  en  vous^  pour  de- 
venir  un  m^me  esprit  avec 
vous,  Changez  notre  cceur^ 
rendez-le  semblable  au  vdtre, 
etqu'il  n*ait  plus  d*autres  d4- 
sirs,  ni  d'autre  volontd  que  la 
vdire. 


FranMs'Xavier.       ^  13 
A  P  Elevation  de  la  Ste  Hostie. 

HOSTIR  fialutaire,  qui 
nousjouvrez  ia  portedu 
ciel,  je  vous  adore  avec  iin 
trds.piofbnd!  respect  ;  fbrtifiez 
i|ioi  centre  les  ennemis  de  mon 
salut.  I 

O  Jesfis,  victime  sainte  je 
vous  adore^  je  vous  aime  et  je 
vous  prie  par  voire  coeur  sacre, 
de  me  purifier,  de  me  sancli- 
fier,  et  de  m'einbraser  de  voire 
saint  amour.    . 

/  "        ;  r*  .  ■     • 

■  '-  V 

A  V Elevation  du  calice, 
SANG  precieux,   fon- 


le  mi- 
sericorde,  je  vous  adore.   Cou- 
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lez:dan3  mon  coeur,  6  source 
tr^s-pure,  poiir  y\eieindre  le 
f6u  de  mes  passions,  et  Javez- 
moi  de  toutes  lessouillures  du 
peche.         /  ^r 

Jpres  ^es  deux  Elevations. 

* 

OMON  Dieu,  que  ne  puis- 
je  pas  esperer  d*obtenir 
par  Gette  victime  sans^  lache 
sacrifiee  pour  nous  aur  cat  au- 
tel  ?^  C'est  par  elle  et  par  les 
mdrites  de  son  pr^cieux  sang, 
que'  nous  6son8  vous  deinander 
et  esperer  le  pardon  de  nos  pd- 
chds,  Vesprit  ^de  penitence,  une 
[H'ofQi^de  humilite,  une  charite^ 


ardent  et  la  pers^veraiice  fi. 


5 
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,Au  Memento  pour  les  inorts. 

SBH^GNEUR,  nous  vous 
/sf^plion^^par  les  merites 
de  voire  Sfinif^inort  et  passion, 
ejt  par  rambiiir  de  voire  cceur 
sacre,  de dIelWrer  du  Purgatoire 
lesames  q/ii  y  sont  d^ienues. 
et  en  p^rticulier  celles  de  nos 
parens,  kp^is,  associ^s  et  bien- 
&iieurs^  4c  loules  celies  pour 
qui  no^B  sommes  obliges  de 
prier.  Donnez-leur  le  repos 
eternel,  apr^s  lequel  elles  sod  pi- 
rent  avec  tant  d'ardeur. 

AuNohi§  quoque  peccatorihus* 


If 


^ 


E  Cicl,  6  liaon   DieUj  oii 

VO! 
H    2 


re^nent   vos   saints,    est 


it6  ,      Neuvained,  l^int  [ 

aussi  m)tre  hdritage:  J^su^ 
Jaimable  Jdsus,  nou^  Fa  iWg, 
•rite  par  rcffusion  deson  pre- 
cieux  sang[,  et  il  vous  I'offre  en- 
core a  present,  sur  cet  autel, 
pour  nous  m^riter  le  pardon 

P     P^'lf  ^"'  "^"8  «n  ferni^nt 
lentre#^  Ecoutez  lavoixde^ 
cc  ^arig  precieux  qui  demand^  I 
mis^ricorde  pour  nous;  ^cou-  ' 
}^     L.  P'^i^res   de  son  ccBur 
adorable;  pardonnez-nous,  et 
taiies-nous   rdgner     eieJ-nelle- 
iQent  avec  V03  saints. 


lie    -Hois 
pechcur> 


pendant,    grand     Died,    je 
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;nd9^)a  liberty  de  vous  ap- 
Jer  Oion  Pere,  puisqucvous 
ievoulez.  Faiies-iwoi  lagrdce 
6inon  Dieu,  de  ne  poinidQi 
"fierer  de  la  qualite  de  vmre 
enfant  ,v:et  ne  permetlez  pa^ 
que  je  f^sse  jamais  nen  qui  en 
sou  iridigne.  Que  voire  saint 
inom  soil  sanciifi^  paap  tout  Tu- 

|«iver8.ft^gnez'd68 A  present 
clans  moncoBur  par  voire  grice, 
ann  quejefasse  voire  voronte 
sur  la  terre,  comme  les  sainis 
ia|ont  dans  le  cielAet  que  je 

'^"'^^S  #  ''^g"^**  ^teriVellemen t 
iptectousdaoslagloirA.  Vous 
[^tes  mon  P^re,  dopnWmoi 
Mpnc,  8'il  vous  plaii,  cVpairt 
[celesie  dont    vous   nonrViK^^^ 


vciesie  dont    vous   nonrhKg^y 
vo»  entans.  ^  Pardonnea^inoi 
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cqmme  je  ^  parddiine  de  bbn 
coBur,  pour  l*amour  de  vous,  k 
tous  ceuxqui  m'auraient  offen- 
se, et  ne  permettez  pas  que  je 
succombe  jamais  a  aucune 
terttation  ;  mais  faites  que,  par 
le  s^qours  de  votre  grace,  je 
triomphe  de  tous  les  ennemis 
de  monsalut. 

'[    A  V  Agnus  Dei. 

AGNEAU  sans  tache,^  vic- 
time  sainte,  dtez  les  ^pe- 
ches  du  monde,  purifiez  iiion 
coeur  de  lout  ceux  que  je 
connais  en  moi,  et  de  tous 
ceux  que  je  ne.connais  pas.j 
Je   les  d^teste  tous,  de  tout] 


n; 


mon   coeur,  pour  Tamour    del    ce 


'    V' 


<-, 
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lais 
de 

pas. 
tout 

mour    de 

.    _,■    : 

V 

vous  ;  et  je'merepens  de  lea 
avoir  commis,  parce  que  vous 
^tes  souveraineoient  ainfable. 
Donnez-moi  uh  coeur  nouveau^ 
6  divin  Jesus,  un  copur  con- 
forme  au  votre.  Otez  du 
monde  toute  inlquite,  detrui- 
sez  le  vice,  faites  trjampher 
voire  religion  sainte  J^conver- 
tissez  et  sauvez  le^  pecjieurs, 
et  donnez-nous  une  eternelle 

/ 
Au  Domine,  non  sum  dignn^s, 

IL  est  vrai,  Seigneur,  je  ne 
suis  pas  digne  que  vou9„ 
entriez  dans  uneameaussi  mi- 
serahle  que  la  miennft;    mais 


'-  fi 
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pres^^m  besoins   qui  me  font 
desirerde   manger  de  ce  pain 
celeste,    et     qui     m'obligent, 
dans  la  faim  qui   me  presse,  de 
lecourir  a  la  tendresse  de  votre 
coBMr    paternel,    pour    puiser 
dans  sa    divine  plenitude  de 
quoi  supple'er  a  tout  ce  qui 
me    manque,     et     reirij)lir   Je 
vuide    de  mon   ame.      Venez 
done,  6  Jesus,  prendre  posses- 
sion     de    mon     c(jeur,    et   ie 
rendez     digne    de    s'unir   au 
voire.    . 


Communion  spirituelte. 
Adede  Desir.    I 

ENEZ,  6  divin  Jdsus,  6 
ttin^de  uioi 
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venez  prendre    possession    cle 

mon  coBur.  Uiv  ^rf  ^Ite/e  ne 

ppire  pas  avec  plus  d'ardeur 

frea  line  fontaine,  que  je   ne 

[:  *>$<:itipire  moi-meme  apres  Theu- 

reiix   moment    oil  je  pourrai 

vous  recevoir. 


\ 


Acte  de  Demands 


ft 


DONNEZ-moi  du  moinsi 
Seigneuit,  les  miettes  qut 
touibent  de  votre  table.  Doni^ 
nez-moi  cette  profbnde  humi« 
lite  qui  doit  produire  en  moi 
la  vue  de  mon  ndant.  Revetez- 
moi  de  la  robe  nu  ptiale  de  la 
charite,  afin  que  je  puisse  en- 
trer  avec  lea  justes  dans  Ja 
salle  du^eslin,  pour  y  manger" 


I  ! 

i 
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le  froment  des  .^Iu8 ;  :donnez 
m  en  une  grande  faiin,  et  6iez 
tous  les  obstacles  qui  reiar- 
aeiu  mon  bonheur,  et  qui 
ni  emp^chent  de  pariicipjer  k 
voire  table  sacr€e. 

/    Au  demihes  Oraisons. 

FAITES-nous  la  gr^ce,  6 
mon  Dieu,  de  demeurer 
et  de  vivre  en  Jesus-Christ  qui 
se  donne  £t  nous  par  les  divins 
myst^res.  Faites  que  nous  re. 
cevrons  et  conservions  le  fruit 
cJe  ce  redoutable  sacrifice  que 
fious  venons  d'offrir  h  voire 
inlinie  Majeste  ;  nous  vous  en 
p»  ions  par  rjntercessi'nn   " 
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saints  que  Teglis^  hotiore  par- 
ticulidrement  en  ce  jour. 

,    A  la  Bin^diction. 

REPANDEZ  sur  nous, 
P^re  dternd,  vos  plus 
abondantes  benedictions  ; 
faites-nous  entendre  de  la 
bouche  de  votre  divin  fits,  au 
jour  de  vengeances,  ses  con- 
sblantes  paroles ;  venez  les 
benis  de  men  P^re^  possedez 
le  royaume  qui  vous  a  etd  pre- 
pare d^s  la  creation  du  monde. 


J^T--.. 


..il.."-.!.  I   « 


jiu    dernier  Evangile. 

bE.    ftdorabls^^aans 


coinini^nceinent  et     san^ 
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%» feiles-nous  la  grace  de  vbus 
reconnattre,  de  vous  ecouter 
de  vpus  aimer  et  de  vous  imiter 
tome  noire  vie,  afin  que  nous 
puissions  vous  adorer    et  vous 
coni^mpJer  eternellefneni  ayec 
voire    P^re    dans  Ttfriite  du 
^amt-Esprit.  Ainsi  soit  il. 
'  •-:■■"•■  \       ,     ,:,    .'^  ...;..,...:  ;;,,,. 
Actions  degrm$et  amende 
hpnomble  apris  la  messe. 

JE  vous   remercie    de  tout 
mon  coBur,  6  mon  aimable 
•/esus,  de  la  bpnie  que  vpua 
ayez  eue    de  me   souflrir    en 
yotre  divine  presence,   tandig^ 
<|ue  Vous  vous  immoliezsur  ces 
autels  pour  mon  amour.   Je 
t^UH    demande    trfes-liumblel 
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merit  pardon  du  peu    d*aUen- 
tion  el    de  devotion  que  j'ai 
apportde  k  ces  divins  myst^res. 
P^netr^  de    doulear   je    fais 
amende    hpnorabb    k    Voire 
coBuf  sacre   pour    tout^i^    les 
irreverences,  qui  se  sont  jamais 
commies  pendant  cetauguste 
sacrifice  let  jevous  conjure  de 
nous  faire  la  grace  d'en  ressen- 
tire    toujourjs  les  effets,  d*en 
conserver  le  fruit,  et  d*y  assis-. 
ler  chaquejour  avec  une  nou- 
vell^jferveun 


■•d-iJ. 
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CONDUITE  POUR  LA  GoNFlSS- 
SION.  " 

P4n£ireZ'V0U8  d*une  vive  recmnaiasance 
pow  tou8  Us  hiena  dotit  Dim  voua  a 
comble,  et  en  particulier  pottlr  la  grace 
qu'iltoua  afaile  de  voua  tnenager  dana 
le  aacrtment  de  P^nUenceun  temMe 
Hiouiea  \:oa  infirmit^a. 


Q 

Dieu, 


|UELLES  obligations  ne 
vous  ai-je  pa^,  6  men 
de  m'avbir  menao^d, 
apr^s  ma  disgrace,  les  moyens 
d'une  reconciliaiipn  parfaite? 
G^etait  peu  de  m^avoir  purifie 
dans  les  eaux  sacrees  du  Bap- 
t^me,  vous  ine  preparez  encore 
un  bain    salutairef,    dans  celle 


de  la   Pemienoe;  -potn*  jayet^ 


loutes     mes    jfniquites.    C'est 
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pour  cela  que  voiis  avez  <:om- 
munique  a  voire  eglise,  dans  la 
person ne  de  vos  A  pd t^es,  <le 
pouyoir  de  remettre  les  p^ch^s: 
Accipe  Spiritum  Sanctum : 
quorum  remiseritis  peccata  re- 
mittuntur  eis.  Quelle  bont^ 
dans  vous,  et  quel  avantage 
pour  les  pdcheursd'avoiretabli 
en  leur  faveur  un  tribunal  de 
graces  toujours  ouvert !  pour- 
rais-je  ^tre  insensible  a  une 
marque  si  dclatante  de  voire 
amour^  C'est  moi  qui  me  suis 
eloigne  de  vous  par  le  mepris 
quej'ai  fait  de  votre  loi,  et 
c'est  vous  qui  faites  les  premie- 
res demarches.  Pere  de  nliSri- 
corde,  Dieu  de  bont^  soyez 
eierrifellement     beni;     Agreez 


•1!);;;  . 
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que  je  me  r^fugie  dans  ce^e 
azile  que  vous  m'offreZi   tj^ff 
lie  permettez  pas  que  j'abtf§e 
^^  une    notjvelle  ingratitude 
de^^^e  ressource  du  saluu 
•  Non,.  c^^i*^t  point .  le  respect 
humain,  la^outuin^^^^ 
de  passer  pour  ulie^ihff  negli- 
gente  sur  son  saltit/^^  m'a-. 
m^ne    si  vos   pieds  ;  Ven^  fe- 
regret  de  me  savoir  daUs  vom 
disgrace.  Ah  !  Seigneur,  peut- 
on  vivre  tranquille,  quand  on 
pense  qu'on  est  voire  ennemi, 
qu'cii  a  o0ens6  le  meilleurde 
•tOus  lies  p^res. 

Esprit  Sitint,  source  delu- 
midre,  daigniez  me  xrommuni- 


gehce  divine,   pour    que  rien 
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n^eclmppe  ^  I'exacie  recherche 
que  je"^  fais  de  mes  iniquites  ; 
voiisqui  m'avez  cree  et  devez 
elre  niofi  jijgervous  connai^ez 
pans  doute  le  fond  d^nioa' 
coBu^.  Montrez-les  moi  aussi 
distinctement  que  je  li&s  con- 
nahrai  quandj  an  sortir  de  cetie 
vie,  il  me  faudra  paraitre  de- 
yant  vous  pour  subir  votre  ju- 
gement  rigoureux,et  si  je  man- 
miais  aujourd'hui  d'exactitude 
erd^droiture  dans  la  revision 
et  I'aveu  de  mes  desordres, 
vous  reformeriez  a  voti%  tribu- 
nal  Tinjustice  de  la  procedure 
que  j'aurais  exercee  contre 
moi.  Faites-moi  done  con- 
nattro  tant  de  peiisees  secrfeiesT 
4e   desirs    deregles,  d'actions 


>?;*?*' 
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'^ 


!! 


/Criminelles,  :  d*oinissions    de 
mes  devoii's,  de  scandales  cau- 

£cIairez«moi,  Dieu  de  veri* 
te  ;  ne  souffrez  pas  que  ramoui^ 
criminel  que  j'ai  pour  oioi,  me 
sdduiBeet  m^aveugle  i  tiet  le 
voile  qu'il  me  met  devant  les 
yeux,  afin  querien  ne  m'en- 
P^che  de  me  faire  connattre, 
autaM  qu'ilest  necessapre,  i. 
celui  qui  tient  ici  bas  votre 
place,     , 

•  *        ■ 

EX  AMEN  DE  CONSCIENCE. 
JPechSs  contre  DieUm  ^  ^ 
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NSIDEREZ  a'il  y  a  en 


int 

ions  de 
ales  cau- 

de  veri- 

Qioi,  me 
t,  diet  le 
vant  les 
le  m'en- 
3nnattre, 
Bsapre,  k 
Eis  votre 
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gligence  a  vous  examiDers  on 
manque  decontrilioivet  de  boh 
propos,  ou  parce  que  vous  ne 
yous  6tes  pas  bien  explique 
^ur  la  nature' et  les  circons- 
^ances  de  quejque  pech6,  *^ 

Si  vous  avez  neglig!?  d'accom- 

plir  la  penitence  qu'on   vous 

avait  impost  ei  d*executer  ce 

qu'on      vous    avait     prescrit, 

soit  pourreparer  quelquefaute 

icomniise,  soit  pour  prd venir  les 

rechutes.  " 

I     Si.  vous    ayez  assisie  h  ]& 

finesse  avec  modestie,  Tapplica* 

lion  et  le  respect  que  vqus  dcf- 

viez  avoir,   principalement  les 

l^imanches  et   ies  ftgtes^  et  si 

«ou»  avez  sanctifid  CM^ouls-^ 


,  r" 
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Si  yous  avez  ete  distrail  vo- 
lontairemi^nt  dans  vos  autres 
pri^r^s; 

Si  YOUS  avez  omls  celles  da 
roaiin  ei  dii  soir,  et  I'examen 
de  conscience., 

Si  vouB  ax^z  ni^glig^  d*en- 
tendre  la  parole  de  Dieu,  et  de 
profiler  de  celje  que  ?ous  avez 
entendue  ou  hie. 

Sivous  avez  pecb6  par  pr^. 
somption  ou  par  defiance  de  la 
bonte  de  Dieu. 

Si  vous  avez  neglige  de  vous 
acquiueir  de'c||elque  vceu.    • 

Si  vous  avii^z  fait  qu^elque 
bonne  action'  par  respect 
humain,     par  hypocrisie,    ou 


respect 


1 

?" 

A 

1 
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hum^in  a  dte  cause  que  vousen 
ayez  omis  quelqu'une. 

Si  VOU8  avez  applaudi  li  ceux 
qui  offensaient  Dieu,  et  si  vous 
n'av^z  pas  emp^che  qu'on  Tof- 
fensdt,  lor&que  vous  le  pou-' 
viez. 

,  Si  vous  n'avez  pas  eu  pour 
les  choses  saintes^  pour  les  per- 
sonnes  et  les  lieux  consacr^s  h 
Dieu,  tout  le  respect  que  vous 
deviez^  avoir,  fet  si  vous  vous 
Sies  arr6id  h  des  pensdes  con- 
traires  k  la  foi. 

Si  vous  avez  pris  en  vain  le 
nom  de  Dieu,  vous  en  servant 
pour  affirmer  une  faiisset^,  on 
inj&nie  une  vdrite,  sans  la  nj§.  V 
ccssitd  rc(ftrfee? 


-'■?'"^'' 
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':.  PicMs  contre  le  procham. 

CPNSCDEKEZ  si  vous  avez 
fait  tort  a  quelqu'un  en 
Ses  biens,  ou  en  sa  reputation, 
par  quelque  inedisaiice,  ou  par 
quelquecalomnie,  en  chose  le- 
gere  ou  de  consequence,  a  re- 
gard des  personnes  consacrees 
a  Dieu,  ou  constitutes  en  di- 
gnlte,  ou  autresj;  et  si  vous  avez 
neglige  de  reparer  ce  tort.       ' 

.•Si  vous  avez  et^  envietix  et 
ir  vous  avez  eu  du  chagrin  des 
avanlages  des  auires  ;  si  vous 
leu r  avez  souhaite  du  mal. 

Si  vous  voMS  ^tes  mis  en  co- 
lere  contre  quelqu*un ;  si  vous 
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reproche   quelque    defaut,    si 
V0U8  avez  mepris^  les  autres  et 
traits  avec  durete  vos  domes* 
j  tiques* 

Si  vous  avez    soufaaite  du 
mal  k  quelqu'un  ;   si  vous  vous 
^tes  rejoui  du  mal  arrive  aux 
ajatres;  si   .vous     vous    o^tes 
veng^,  ou  si  vous  avez  chsrche 
^    vous    venger   de    queique 
injure re9ue,  et  si  vous  n^  I'avez 
pas  pardonn^e  aussUdt."    •  ^ 
Si  vous  avez  cfius^  du  scan* 
dale^     donn^     occasion    aux 
autres  d'bffenser  Dieu   en  Jes 
irritant;    si    vous    les     avez 
port^  au  pdche  par  vos  con- 
seiis,  ou  par  vos  exemplea. 
It    vous  avez   omn^ch^  lefr 


iil 


I 
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devoirs,  et  les  ave^  deiournes 
lie  iqudque  bonne  <Bijvre. 

St  vous  avez  i^cglige'  les 
^ccasionsque  Dieu  VQUS  avail 
^fail  naitre  d*aidei'  le  prochain, 
principalement  par  rabport  au 

;ilut.  '"""■'  V  "■''";^--. 

Si  vous  aVez  jurd  tdineraire- 
ni^nt,  et  si  vous  vqub  ^les 
lai^e  aller  a  des  6oup9on8  des 
avait^ageux  au  procbam.    - 

Si  Wous  avez  manque  ^d'a 

niour^  de  respect  et  d'oWis 
bance  a  i'egard  de  vos  parens 
a  rintfeiieur  el  a  i'exteiieur 
si  vous  lef»  avez  in^prisds  ;^s 
vous  avez  fi^ige  leurs  avis 
«i  vous  avez  fail  de  la  depens 
<^nire  leur  volonie;  el  fii  VOti 


les  avez  t  torn  pes.  pour  avoifcw 
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Fat  gent ;  fi  vous-avez  com  mis 
quelqu'iine  de  ces  fautes  a  re- 
gard des  anciennes'  personnel 
sous  la  conduite  desquelles  la 
providence  vous  u  mis. 

z   Peches  contre  vous-m^mes. 


GONSIDEKtZ  b\  vous 
vous  ^les  arr^te  voloniai- 
rement  a  quelque  pensee,  >i 
vous  avez  en  quelque  d^sir, 
quelqiie  coipplaisance,  si  vous 
avez  fait  quelque  action  con- 
iraire  a  la  purele,  et  ^  I'^^ard 
de  quelque  personne.  -  --~-^  _!: 
Si  vous  n*avez  pas  veil l^as- 
sez  sbigneusement  k  la  garde 
le  Vo8  sens,  Rrr^tani  la  vue  aur 
des  objets   dangereuX)    lUani. 


■      M-  ■ 
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Vdes  mauvais  livres,  pronon9ant 
des  paroles  deshonn^tes^  pre- 
nant  plaisir  k  en  entendre.    * 

Si  vous  V0U8  ^tes  expose  an 
danger d'offenser Dieu  parune 
yajne  curiosity,  en  frequentant 
des  cofnpagdies  fiangereuses. ; 
enfin  en  vous  mettant  volontai- 
reiiient  dans  I'occasion  du  p€* 

Si  vous  VQus  6tes  Jaissealler 
a  Fimpatiehce,  au  chagrin,  h,  la 
tristesse^  a  la  cotere,  et  si,  dans 
ce  (emps-1^,  vous  avez  pronon- 
c6  des  imprecations  contre 
vols-m^meou  contre  les  autres, 
des  jureniens  ou  des.  blas- 
phemes* 

Si  vous  avez  ei 
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que  avantage  que  voiis  ayez 
1*6911  de  Dieu  sans  le  lui  iap- 
porter-  :         -       " 

S'il  vous  est  ^irhappe  des 
mensonges,  des  paroles  vaines 
et  inconsiderees  qui  pouvaient 
scandaliseiv 

Si  vous  n'avez  pas  voulu 
avouer  des  fautes  que  vous  avez 
coQimises,  et\  si  vous^ous  Stes 
efibrcede  les  excuser. 

Si  vous  n'avez*  pas  bien  emf 
pldy^  le  teaips;^  n^gligeant  yod 
devoirs,  vous  abandonnant  au 
jeu,  au  divertissement,  si  I'oisi- 
vete,  vous  occfupant  a  des  choses 
inutiles ;  si  vous  avez  mis  trop 
de  temps  a  Vous  habiller,  a  vpus 
parer,  et  oi  V(buo  l*avea,fait^ 
,  mauvaiselntention. 
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:  ,  Si  you9  avez  pdche  cotitre  la 
temperance,  biivaht  dit^  inarw 
geant  plus  qu'il  n'eiait  n^ces- 
saire,  jusqu'a  vous  incommo- 
-der.    ""        :  -  . 

Presentez-voua  devant  la  divine  Miyesti 
atec  confusion,  etjommei  un  i?oupftble 
charge  du  pdids  de  ses  iniquUes.  Formez 
les  actes  de  contrition  et  de  risolvliim  qui 
suiventt  dans  le  plus  prqfond  de  votre 
tueur,  sitns  vous  contehter  de  les  prononter 
debouche;  et  p^nHrez-vous,  en  y  ajoutani 
de  vnus-minte  ce  que  la  grdce  vous  sug- 
git  era,  ^^^s  ...  .,._,_.f_,.^, v_. 


ACTB  DE  CONTRITIOI^. 

QUjEL  sujet  de  confusion 
pour  moi,  6  mon  D'leu, 
de  lomber  toujpurs  dans  les 
in^mes  fautes  si  souvent,  si 
facilement,  et  aprfes  vous  avoir 


t: 


.-'•'■/■- 
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plus  cc^mme^^^^^  !  \  comment 
ai-je  ;pu  p^cher  en  'itotrF  p^^^^ 
scmcei  pour  si  peu^de  chose 
cpnnai^sant  coipbien  le  peche 
vbus  d'^plait  et  abusant  ro^me 
de  vos  bienfsiits  pour  vous 
ofienser  ? 

.  Laissez-Yous  toucher,  6  mon 
Dieu,  par  les  regrets  d*un  coeuV 
v^itabiement     contr'u,    d'un 
cceur.  plus  louche  de  ses  fautes 
par  le  deplaistr  que    vous  en« 
avez  re9u  que  par  la  punition, 
qu^elles  ont  meritde;  car  est* 
il  une   plus  grande  peine  que 
celle  d'avoir  d^plu  k  un   Dieu 
infiniment  bon,  et  digne  d'etre 
infiniment  aime,  Je  sais  bien 
qu*il  h^eat  rien  de  plus  terribte- 
que  de  tomber  entre  les  mains 


r-:;'!  ■ 


V 


I 


i 
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du  Dieu  vivant.  En  effet,  ^uel 
est  rhomme  qui  pourra  some* 
nir  cette  formidable  sentence  ? 
RetireZ'Vous  de  moi  maudits, 
allez  ail  feu  //erne//— Matth. 
25.— Mais  je  suis  encore  plus 
pdnecre  de  lacrainte  de  vous 
pefdre,  que  de  la  rigtieur  de 
vos  supplices.  Oui,  cette  pati- 
ence a  in*attendre,  cette  faciliie 
a  me  pardbnder,  cette  disposi- 
'  tion  a  me  combleir  de  nouvelles 
graces,  m'attendritde    la  plus 
vive  reconnaissance.  O !  si  mes 
regrets  pouvaient  egaler  I'ex- 
ci^8  de  VPS  bontes  et  de  mes 
'iiil^ramudes !     Si  je     pouvais 
faire  de  mes  yeux  deux  sources 
in^puiaables  de  larmes  el  en 


r^pandre    un  torrent,  a  Tex- 
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int      • 

et,  t\ue\ 
i  some- 
itence  ? 
audits  y 
Iatth. 
Te  plus 
Je  voud 
eur  de 
;e  pali- 
faciliie 
iisposi- 
uvelles 
la  plus 
si  mes 
ir  I'ex- 
le  ines 
^ouvais 
lources 

I  Tex- 
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emple  de  la  Magdeleine !  Sup- 
pl^ez  k  ma  douleury  Sauveur 
agonisantodans  le  jardin  deg 
Olives!  MetCez  dans  mon 
coeur  une  g^ptte  de  cette  mer 
d'amertume  dont  votre  ame 
futaiors  inondee.  Que  je  soid 
triste demon  peche  et  triste 
jusqu'a  la  mort.  Que  yotre 
misericorde,  qui  m*inspire  le 
d^sir  et  la  resolution  de  la^er 
roes  pdch^s  dans  les  eaiix  de  la 
p^nitence^  voiis  engage  k  pro- 
duire  en  moi  les  dispositions 
n^cessaires  a  ce  sacrement*  > 

Pardon,  6  mon  Dieu,  pour 
tout  le  mal  qae  j*ai  commis, 
et  que  j*ai  fait  commettre; 
pardon  pour  iuut  le  bien  que 
je  n*ai  pas  fait  ou  que  j*ai  mal 


^^'■ 


jr 


\ 
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fait ;  pardon  pour  tousi  te  pe*« 
cbes  que  je  conriais  et  ^ue  je 
he  connats  pas.  Je  \es  delcsie 
cjt  je  leg  desavoue,  et  je  vou- 
^ruis  rei^arer^au  pVix  de  ce  que 
jai  de  plus^her,  le  maiheur 
de  VOU3  avoir  offense.  Je  n'a- 
vaia  pas  cpmpris  jusqii'ici  la 
grandeur  de  mes  faules,  la 
malice  du  pe^he,  ni  rameriume 
qu'il  entraine  apr^a  lui  ;  mais 
a  present  que  je  connaia  loulea 
V08  amab.ilites,  qu'il  ne  me 
Te5te.4)luade  ma  paasioa  que  le 
regret  de  Tavoir  auivie,  je  n'ab- 
pire  plus  qu'a  meriter  ma 
grace  par  Hn  sincere  repentir. 


t  ijweje 
d^Uste 
je  voii- 
j  ce  «jue 
iiaiheur 
Je  n'a- 
m'ici  la 
iiteS)  lu. 
leriume 
I  ;  niais 
3  toutes 
ne  me 
1  que  le 
je  n'ab- 
ter  ma 
peniir. 
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ACTE   DE    RESOLUTION. 

.  ■_■     •  ;  ^"  ■  .  .  -   "    '■        '' 

OUS  nous  l*aviez  promiB^ 
Seigneur,  par  la  boucl^e 
de  vos  Prophetes,  que  celJii 
qui  fera  Tuveu  de  ses  "|)eches 
et  qui  y  renoncera  v^ritaBie* 
ment^  en  recevra  le  pardon* 
'fin  vei'tu  de  cette  purale  infaiU 
lible,  je  viens  vous  demander 
gr^ce  ;  car  me  voila,  .autant 
que  je  puis  juger  demon  coeur, 
dand  une  disposition  parfaite  a 
faire  divorcie  avec  le  p^che,  et  a 
vous  immoler  tout  ce  que  j'ai 
de  plus  cher,  plutot  que  de 
vous  deplarre.  Et,  quoi  !  Sew 
gneur,  parce  qiie  vous  ^tes  bon 
et  one  vous  no  mettez  Doint  de 


que  vous  no  mcttcg  point 


borne  a  vos  inisericordis,  parce 

i.-^i~_     K— ^-^ 


-3';  -' 


0 


% 


n 


% 


146    Neuvame  a  Saini 


-que  vous    m*|ivez  donne^dafis^ 

k  sacrement  de  Penitence,  ui^^ 

moyen  toujours  eflieajce^^rpTi^* 

_5entd€iffe  reconcilier  avec  vous^ 

sera^t-il  dit  qiuej 'abuse  de  i^fr 

^bienfaits  pour  vous  offender 
impunement !;  il  n'en  sera  pas 

l^^ainsi.      Je  yous^prends  .a  i6^- 

7moin^  vous  qui  voyez  mes  plu£^ 
secretes  pens^es,  de  la  r^solui 
tion  oh,  je  suis  de  quitter  le 
pechd,  et  de  travaiiler  eflScace- 
inent  \  detruire  en  particulier 
I 'habitude  de  tel  pdche.  S 

Je  Tai  promis  et  le  promets  • 

,  encore  au  pied  d^  ce  sacre  tri-  \ 
bunal,  oti  malgre  mes  infideil- 
tes,  Yous  voulez  me  faire  gr^ce. 
Je  graverai    Totre   sainte   ibi 
dans  le  plus  profond  demon 


T 


>J 
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c(Bur,,^t4*6ir  m^rracbera  plu* 
[-^6fTa  vie  que  de  me  iktre  d6- 
mentir  de  la  ferme  resoUuion 
'  ofi  je  siiis  de   vous  servir  avec 
fideiite.      On   sera   surpris  de 
liion    changement    on  voudra  < 
me  rengager  dans  mes  premiers 
deaordres,  mes  passions  se  sou*    . 
leveront  encoi'e,  et  il  m'en  cou-"  ' 
tera  de  les  reprimer ;  mais  je 
soutiendrai  hautegient  la  pa» 
role  que  je  vous  donne,  malgrd 
Jes  persecutions  des  libertinset^ 
les  repugnances  de  la  nature* 
Juravi  et   statui  cusiodireju- 
diciajustiiicB  tuw.    Ps,  1  I8.y-r^ 
Plus  de  pensees,  de  paroles  et 
d*actions    contra  ires  a  la   pu$^ 
deur  ou   a  la  charite  ;    plus 
d'impertinences^    de  juremens. 


Neuvaine  d  Saint 


#. 


de  mouvemens  de  colere  ;  plus 
d'irr^v6rence  dans  les  lieux 
saints,  de  langueur  dans 
votris  service,  d'omissions  dans 
mes  devoirs  :  plus  d'attache  a 
mes  sentiment,  k  mes  commo- 
dites,  au  plaisir.  Plutdt  mou- 
rir,  6  mon  Dieu,  plut6t  ex« 
pirer  ici  devant  vous,  ^ue  de 
vous  d^plaire.         \m  .'  . 

J^ridre  d  la  Sainte  Fierge  et  a 
1    Li   VAnge.Gardien.  ^ 


Vf ER6E  Sainte,  M^re  de 
gr&ce.  Mire  de  miseri- 
corde,    et    refuge  assure  des 
pauvres  picheurs,  intercddez  en 
ce  moment  pour  moi,  afin  que 
,  la  confession  que  je  vais  faire  ne 


Franqoif  Xavier.        *ffl-^ 

me  rende  peis  plus  criminel, 
mats  que  j'y  trouveau  contraire 
le  pardon  ^  tout  le  pasge  et 
les  grdces  jM^aires  pour  ne 
plus  pech^Ppavenir. 
^  Moil  bon  Ange,  fidele  et  zdle 
gardien  demon  ame,  qui  avez 
ete  t^mpin  de  mes  chutes, 
aidez-moi  a  me  relever,  et  faltes 
que  je  trouve  dans  ce  sacre* 
ment  la  grace  de  ne  plus  retom* 
ber.    Ainsi  soit-il. 


y^ 


Ce  qu^il  faul  faire  pendant  et 
apr^s  la  Confession. 

APPROCHEZ  du  confes- 
sionnal  avec  le   silence,'    V 
et  la  modestie  et  le  recueille- 
ment  que  yous  aurie;psi  J.C 


■  ♦ 


!i.  I 


•■  -TV. 
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■ . '       _■       ,■■■■«■  ^    ■ 

visiblement  et  en  personne  ^tfiit 
'  :a  la  place  di^  pi'^tre.     Peut-on 
s'humilier  assez  quand   on  a 
'merii^  l^enfer  et  qu*on  cherche 
a  obtenir  sa  gmce— Kecitez  le* 
!e  Co9i/S/eor  jusqu'a  vi^eA  culpd^ 
avantque  le  pr^tre  soit  tourni 
ver^vous  pour  vous  ecouter; 
commencez    votre    confession 
parlui  dire  ces  paroles,  Sinis- 
sez'fnoi^  mon  p^e,  yarce  que 
j*ai  piche:     ensuite   vous  lui 
marquerez  le  temps  qu'il  y  a 
que  VOU8  neVous  ^tes  confess^, 
6ivou$avez  re^u  Tabsolution/ 
et  81  vous  vous  6(es  acquitte  de 
la  penitence  qui  vous  avait  ete 
-enjointe. 


-^ 


.N'excusez  pas  vos  peches ; 
tnArquez  les  circonstances  ^ui 


en 
do 
lel 
sei 
^n 
\1io 
pe 
et 


■^  ij 
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[)e  ^tfiit 
^eut-on 
on  a 
herche 
:itez  le 
culpdf 
tourn^ 
outer; 
fes&ion 

^ce  que 
>us  iui 
11  y  a 
nfessd, 
lution, 
itte  de 
ait  ete 

^ches ; 
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«n  changent  I'esp^cd  ;    si  vous 
doutez  qu'un  p^che  yoit^  mor- 
lel,  expliquez   tout  b\i  confes- 
seurpoiir  qu'ilenjuge*     Soyez 
^n  garde  con tre  line  mauyaise 
\iionie.      Faites  connattr6  un 
peche  qui  serait    d'habilude, 
et   distirigoez'le   d'avec  cepx 
que  VOU8  commettez  Taremelt^t. 
Kecevez  avec  docilite^  ^cou*- 
tez;  avec   attention  les  avis  du.;. 
confesseur,  sans  vous  x)ccuper - 
de  ce   que  vous  aqrez  pu  Ou-,, 
blier.    Peridant  que  le  pr^tre^ 
vous  donn^  I'absolution;   f^- 
nouvelez  voire  acte  de  contri- 
tion enjces  termes.  f^   v. 

O  mon  bieu !  je  voufe  de*: 
mande  pardon  de  tout  mon. 
co3.ur  ;  j'ai  regret  de  vous  aVoir 


\ 


7-- 
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'diei 


a 


,  parce  que  "^v^ous 
imeni  boh*,   .Je  proteste, 
ecie'secours  de  votre  grSce^ 
nepluB  retpmber   dansmes 
ech^s.-— Mon  Dieu,  faites-fhoi 
isericorde.^-Acheyez  h  Conr 
Ifiteor* 


.»»•-- 


Aussitdt  que  vous  serez  sorti 
du  confessional^  formez   jes 
'     actes  suivans  r  : ,., . 

Oserais-jeme  le  persuader,  6 
mon  Dieu,  quede  crimiiiel  que 
j'etais  il  n'y  a  qu'iin  momeht) 
me  voici  maintenant,  par  la 
grace  du  sacremeni,  justifid  et 
«nti^rement  lavd  de  mes  taches. 
Oui,  Oieji  de  bonie,  je  vjens 
d'etre  absouB,  et  ciette  sentence 


\   * 

US  'dtes 
irotesie, 
e  grSce^ 
a  nsnies 
ites-rhoi 


'ez  sorti 
nez  ies 


lader,  6 
net  que 
tomeht) 
par  la 
itifid  et 
taches. 
i  viens 
mtence 


%     j 

^      Fraf^ois  Xavier»       163  ^ 

de  mis^ri^orde  me,  met  dans 
V08  gr&ces  -^C'est  Veffei  da 
sang  pr6cieuK  que  vous  aves  - 
r^pandu  /  pour  mpi,  aimable 
B^dempteurdes  homines  c'est 
a  V08  sajcr^es  plaies,  doht  1)1^ 
vertua^Uj^ri  Ies  miehiies  que 
jedois  n^ reconciliation  et  moii 
salm.  iQuevotrenom  en  soi't 
eterne]feroent  bdni.  Quoi  I 
pour  lies  supplfces  de  Tenfer, 
auxqujels  j*etais  justement  con*  |g 
damn^,  voUs  voulez  bi^n:  vous 
contei^iier  .  d*une  satisfaction 
leg^re,  parddnner  tout,  oublier 
tout^  Ah|  Seigneur,  il  faut 
£tre  <ie  que  vous  ites,  un  Dieii 
plein  de  douceur,  et  de  mis^ri^ 
corde,  pour  en  user  ainsi  avec 
de   si   miserables    cri^alures ; 


■   ■  'i^^-' 


.l-'V'**' 
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tnais  comment  vous  en  temoi- 
gner  ma  reconnaiBsance  ?  Le 
fnoins  que  je  puisse  fdire,  6 
djvin  r6parateur  de  mon  ame, 
^c'est  d'exalter  sans  cesdfe  voire 

'  infinie  rois^ricorde.    Je  iefer&i  ■ 
jusqu'k  ia  raort :  oui,  tauteroa] 
^»eje  gJori6erai  un   Dieu  si 
bon^e  meilleur  de  tous  les 
tnattres,  le  plus  doux  et  leplos 

'  aimabie  qe  tousJes  pdires. 

Z^^-^ft^^ifez^nt  it  /aire   totrt  pint- 

ienee  ;  rt,  pow  tetnmyner  h  DUu  que  Vbtre 

retpur  est  tincere,\reckerchez  les  causes  de ' 

jDospSch^s,  etvoyen  comment  vous  pour- 

rez  les  retrancher,    PrSvoyez  les  occasions 

que  vomponrrez  avoir  de  retomber  dam 

ros/autes  ordinaires.     Prenez   d  ce  mo- 

mentune forte  resolution  de  les  eintet^et 

condamneZ'VoUsdes  k  present  d  quelque 

p^tence,  que  vqms  extcuterfiz  at'    '    ' 

foiB  que  nous  tomberez. 


■^- 


J' 
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mon  ame. 


Pour 


PRIERES 

AemMiA^  le  grilce  .de 
b^encofnmunier, 
A  Dieu  le  Pdre. 

OMON  Dieu  !  qui, 
un  exc&s ji'Amovif  etde 
ibdr&Ute  eiivers  vos  creatures, 
eurdonnez  ce  que  vous  avez 
de  plus  clier^  qui  ese  voire  fils 
unique,  je  me  prepare  k  ri^ce- 
voir  ce  cher  fiig|pour  vous  Tof- 
frir  avec  tout  I*amour  de  men 
coeur,  et  pour  vous  rendre 
aveclui  etpar  lui  le  suprSme 
honneur  et  la  gloire  que  vous 
meritez^  ne  me  refusez  pas  ie$ 
dont  j Vi  besoin  a  "^cw^ 


momeut.  Soyez  bdni  d  jamais 

—       __  _._     -  ^ 


f 


-.1 


^emaine  Ik  Saint 


de  Qe  que  vous  me  donnez  lej 
moyen  dMgaler  ma  teconnals* 
Bance  k  Vpi^re  amour  eiLlGvoa 
bienfaits;  ^  feites,  6  ^onl 
Dieu,  qu'en  recevant  et  en 
vouBoflfrant  cedon  iQestimible,] 
moil  ame  s'^ldve  au-djessm 
d*elle-m6me,  et  qu'elle  ne  proi 
fone  pas  une  action  si  saintJ 
par  ?a  n^ligence  et  sa  U^deurJ 

^  AJism-Ckrist. 

OMON  Sauveiir  I  puis- 
que  Yous  vous  Voulezj 
4tabllren  hfci  voire  demeure^ 
votre  repos  et  vos  delices,  ve- 
nez  preparer  vous  m^roe  inonl 
coDur  h  vous  rccevuir,  chassftgL 
*ou8  VDs  ennemis  qui  out  rdgml  ^^^ 
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avec  lant  d'empire  dans  ce 
malheureux  cceur,  bannissez- 
di  toiite  affection  terrestre,. 
^cbauffez  sa  tiddeur,  embrd- 
sez-le  de  /voire  dhrin  amour, 
ftfin  qu'il  il4§8ire  avec  plus  d'ar- 
deur  etqu^il  go&te  mieux  la 
douceur  de  voire    divine  pr£« 


A 


leucei 


^f> 


Au  Saint^EspriU 


OESPRIT.SAINT,  qui 
pr^pardtes   autrefois  le 
corps  et  Tame  de  la  bienheu- 
reuse  Vierge,  poui*  ^ire  le  se* 
I  jour  du  Yerbe  incarn^,  r^pan- 
dez  8ur  moi  tous  vos  dons,  et 
>gi    vou8*mdmo     dans 


moncoBur,  pour  y  op^rer  en 
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proportion  les  mSmta  mer* 
veilleSj^  puisque  c'est  pour  y 
recevoir  le  m^me  Dieu  fail 
hoinme.  .,   .    |' 


o 


;  j1  la  Suinte  Vierge. 
TRESrSaintB   m^re    de 


Dieii|  Vierge  tr^s-pure  I 
qui  av(^z  inerit^  de  renfermer 
pendaiit  ^euf  mois  ce  tresor 
celeste,  vous  ne  i'avez  pas  pos« 
8(^j6  pourvous  seule,  vous  I'a- 
vez iiourri^  et il  vous  a  6i4.  cqih 
fi^  pour  moi ;  faites-in'en  done 
part,  6  Af^re  de  mis^ricorde^ 
poisqu'il  veu  t  bi6o  denieurer  en 
moi,  et  qu'il  Q'a  hoFreur  que 
'u  D^che.  (  ■ 


nea   mer- 


1   JFf'tm^oii'Xatm^ 

ret^  qui  me  reude  ca 
poss^er.    "  *        ' 

I     A  PAnge  GdrdieriT^    "^ 

O  ESPRIT  heureux !  moit 
fiddle  gardien,  don t  la 
f^iicite  consis|e  a  jouir  sansT 
cease  de  la  f^fisence  de  celui 
qui  yeut  bien  venir  k  moi,  en 
attendant  que  je  partajf^e  avjpe^ 
tousle  bonheur  que  vou|  fSba* 
sedez  de  \e  voir  iacpB,  face, 
faites  tomber  sue  mtii  une  ^tiu- 
ceUe  de  cet  amour  dont  vou& 
^tes  enflamme ;  obte^ez-inoi 
un  coeur  ardent  pourl  raimer 
et  le  dddrer,  un  cceur  piir  poor 
]e  recetoir,   un  coear  conatant- 


pour  lie  le  [)erdre  jamais. 


-     160   /  Neuvaineh  Saint 

ACrks      Qu'lL      FAUT     FAIRE 
AVANT  LA  COMMUNION. 

(  Acte  de  FoL^ 


I^EST  vousf,  men  Jesus! 
\*>'c'e8t  vous  que  je  vais  re- 
cevoir  dans  cet  aiiguste  sacre- 
ment;  vous  nidme  qui,  tdut 
gibrieux  que  vous  ^tes  au  ciel, 
ne  laissez  pas  d'etre  cacli^ 
sous  ces  esp^ces  adorables.  Je 
le  crois,  &  mon  Dieu,  et  je 
mjen  tiens  plus  assur^  que  si 
Ji  le  voyais  de  noes  propres 
yeux^  s'il  &Ilait  ^ouffrii^  mille 
inorts  pour  la  confession  de 
ceite  v^rii^,  aide  de  voire 
gr&ce,    Seigneur,   je  les  souf* 


li'iraiB  plaint  q|r  di^demeAtir 


<iv 


^ 


\ 


i.  ,.*''f .  .ti'- 


# 


^aint 

FAIRE 
NION. 


\  Jesus! 
vais  Te- 
ste sacre* 
[ui^  tdut 
!S  au  ciel, 
e  cacli^ 
ables.  Je 
Bu,  et  je 
i€  que  si 
\  propres 
fri|^  mille 
ission  de 
de  voire 
les  souf* 
aementir 


rf-%',.', 
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sur    cela  ma  creance   el    ma 
religion* 

'      ActecT  Adoration. 

_ }      ''■'■-  ■  ■  ■'.  T* 

ODiEUde  majesty  infini% 
qui  dii  tr6ne  de  ja  gioire 
descendez  dans  le  plus  profbnd 
aneantissement,  je  V0U8  adore 
dans  un  etai  si  disproportion n6 
k  votre  grandeur^  ct  malgre 
I'abaissement  oik  votre  amour 
pour  moivous  a  r^duitje  voiig 
Njreconnais  pour  mon  ftoi  et 
pourmon  souverain  Seigneur. 
Au  milieu  de  Tobscurit^  qui 
vous  environ  ne  ici,  vous  n'^tes 
pas  moins  digne  de  mes  res- 
pectsetde  m^s  louangesy  que 


'XXt 


dansle  ciel  ofi  vous  habitez 


^'- 
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une  lumi^re  inaccessible,  et 
vous  y  6ted  encore  plus  digne 
de  mori  amour.  -' 

.  Acte  dC Humility. 


.:    >-'■ 


•  r-*  '  I 

MAIS  commence  croirai- 
)e,  6  Sauveur  de  mon 
amel  qui  suis-je,  hdlas?    moi 
p^cheur,    moi    ver  de    terre, 
pour  .  approcher     d'un    Dieu 
aussi  saint   que   vous,    pour 
^tre  assis  a  voire  table,  pourj 
^tre  nourri  de  votre  chair  di- 
vioe  ?    Ah  I    Seigneur,  I'exc^a 
de  votre  amour  pour  moi  vous 
fait-il  oublier  qui  vous  6tes,  et 
qui  test  celui  que  vous  recher- 
Chez;  igFdre^-lfouir^sagcaw 
ete/nelle,  que  c'est    rennem 


§. 


FranqoiS'Xa!oii 


-«•> 


de  voire  gloire,  le  dissipatdur 
devosbiens^  Tescla^^  de  ses 
passions.  -  ^  ^ 

Acte  de  Confiance.  ^^ 

C'EST  moi,  6  bom^  sans 
mesure!  6  amour  san^ 
borne!  c'est  moi  qui  ignore 
quivous^tes!  et  qui  oublfe 
que  votre  amour  a  dte  jusqu'st  J 
present  la  seule  r^gle  de  voire 
conduite.  Malgri  mon  indi- 
gnite,  je  viens  done  k  vous  tou\ 
rempli  de  confiance.  Get  au« 
guste  sacrement  est  le  trdne  de 
voire  mis^ricorde,oAj'ai  droit 
de  vous  exposer  mes  besoina* 
Que  de  biens,  que  de  grSce 
n'atlez-vous  pas  rdpanJre  dans 


^eUifoine  a  StutU 


''<^ 


fierez  ma  fniblesse,  toub  ap- 

:  paiscrez  la  Violence  de    mes 

V  Jassions,.  vdiks  me  d^l.wefez 

i'  demes  mauvaiaea  habitudf»  ? 

Vbua  connaiaaez  mea  besoms^ 

js'esi  asaez,  6  mop  Diea^' 


»i 


'.  -.1- 


/  Jdede  Dtsir^      '    # 

■  ,■  ■     ■•      i '  %■:  0 

HATEZ-»ou8  done,  6  Won 
aimableJesa8,dc  venir 
k  moi  et  de  m'unir  k  voua ; 
soyez  aenaibleau  d^sirque  voua 
mnnapirez ;  voua  aavez  mieux 
Que  personne  quel  lourment 
canae  I'attente  d'un  bien  qu  on 
d^aire  avcc  ardeur.     L  unique 


chose  que  ie  aoul 

voua  poaaeder.  Spuvenez-voua 


^ 


ttx^tnC^  ■^. 


/■•= 


meZ'Vous 
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\      ^  ■  i    ■        '  V     ■        ■  .  '   ,       ■■  >  ■     ■/   .■ 

ique  ca  sont  les  peches  cies 
homines  r qui — ygiiia—  onl  fait 
descendre  du  ciel  "en  terre*, 
Ah  Mf  Seigneur,  je  suis  cbuvert 
de  ini1l6  plaies  hiortelles,  yenez 
me  guerir  ;  je  suis  pauf  re,  ve- 
nez  in'enrichir;  je  suis  esclave, 
venez  m^affranchir.  Une 
seule  parole,  il  est  vrai,  voos 
suffirait  pour  opdrer  ces  mi- 
racles, et  je  ne  suis  pas  digne 
que  \ouft  venieU^  vous  mdme 
chez  moi :  maip  je  n^^iaurais 
plus  vivre  sans  vous,  6  mon 


souverain  bien  !  d  ma  jofl;^ 
ma  f€\\c\i6  ^terneUe  !  c'^ 
.votts-m^meque  j^veux,  ,c^est 
aprfes  vous  que  je  soupire. 


e't 


\ 


WeuVi 


;  '^gf^e  de  Confriltm 


-Af 


ue  roon 
arr^te 
k  prd- 


■^'i 


H  ! ,.  Seigneur, 

^^  indignit^'i]ie  IT 

^as  :  si  j*ai  et6  p&h 

«sei\tje  stiis  penitent. ,  ^'ai  un 

;  j-egr^t  extreme  de  iroiii  avoir 

f)nenf6,  je  renonce  il  |put  ce 

:qui!^yoQ8  deplait.    Siir  ie- point 

fie  rec^voir  de    you&    une^si 

grande  feyeur,  comment'  pour*^ 

Tliis-je  a^imer  ^  vous  hair  ?  Au? 

rais-je  bien  le  cpbut  dd  yous 

d9nn^r  ie  baiser     du  perfide 

Judas,  et  de  vous  livrer  a  vos 

•  ennemis  ?     O    ipon    J^sus  ! 

quand  le  p^cb^  ne  rh 

goint  sujet  aiix  ch 

abl^  don.t  vo 


Huffily  uuuf 


-r^\- 


qu< 
ce 


ue  roon 

arr^te 

k  prd- 

*ai  un 

If  avoir 

Iptil  ce 

le- point 

line   si 

It   pOUT'^ 

ir  ?  Aut 

dd  yous 

perfide 

rer  a  vos 

^sus  ! 

drait 

iiBef- 

188CZy<> 

ehex^r 


cr^lion,   qtl'Jl    ni*^loigi 
^vous,   et    qu'il  /emp^cli 
Vops  tie  vous  unissiez 
parle  sacrement  d^  voire 
mour.      V 


Acieq!"  Amour. 

6  l^^fippiik  de  moa 
^^  amejr^on  pltts  sensible 
ddplaisir  est  de  ne  vous  avoir 
pas  toqjours  a1nj%^  nion  plus 
ardent  desir  est  de  vous  ^inier 
toujours.  Ah  !  Seigneur,  vous 
avez  ete  le  premier  k  m'aimer, 
que  je  ^ois  a|||]||pi^|||^ 

Vous  milcrtlojiff^m 
queje  j|iinmenfC|ab  rtioiils^ 
ce  moment  ^  voiis  aimer.  Jj*- 
npliCi  vte" 


.  V.  V 


a^r 


% 


■# 


4-:^^.. 
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VOU8  a  fait  tout  entfeprenid  re, 
tout  ex^cuter  et  tout  soufiiir- 
pour  moi.    N  W«il  pas  tempa 
I  qu*il  triomphe  de  moi  et  qu'il 
meiksse  tout  entreprendire  et 
tout  soufirir  ipour  vous  ?  Quand 
me  verrai-je  tellement  poss^de 
de  votre  amour,  que  je  puisse 
l^e  a?ec  v^rit^  :    vous^  6te8 
mon  Oieu,  mbn  amour|^on 
x^Mt,  el/ je  suis  tout  a  vous  ! , 
^-QVL  mollis  je  brAIe  maintenant 
'  du  d^sir  de  vous-  aimer  et  de 
•  voua^  poss^der.      0  la  vjie  de 
mon^ame^  faites  que  c^   feu 
dure  toujours  et  que  rien  ne 
iipuisse jamais  I'^teindre. 


— ., >      , — ^-  .        /r 

Quand  le  tiemps  de  la  CottJi* 


Hiunion  sera  venu.  renoufi^leT 

.■ft 


fe-r 
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en   peu  de  tnois  lea  actes  de 
^bi^^'amouTj  &c.  que  y6u8  ye- 
nez  de  pfoduire. 

Oui,  Seigneur,  cVst  voua- 
m^me  qui  venez  en  oioi.  Eh  • 
d^oik  me  vient  ce  bonheur,  que 
^0U8  daigniez  me  visiter  ?  Qui 
8ui8-je?  Qui  ^tes-Yous  ?  Quoi! 
mon  Dieu,  mon  iniquity  ne 
V0U8  rebute  pas  ?  Preparez 
doilc  vous  rndme  mon  ame^ 
voqs  rece?oir.    ^i^  i^  ^:^^^^  ^    ^ 

Venez,  venez  all  plus  t6t  dans 
moQ  ame,  adorali|e  J^8us,con- 
tentez  le  d^sir  qu'eUe  a  de  vbu» 
poss^der  e(  de  s*unir  ll  vou8» 


#-' 


W 


"  *.- 


/ 
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Quand  le  pritre  s*approche  de 
\  vous  ditea:        [,   V 

X  Je  vo|i8  adore,  H  ost ie^acr^, 
j4 voiis  a^e  et  je  fous  aime: 
d^  tout  mon  cceur.      V  ^ 

,4etes  quHl  faut  fmre  aprls  la 

:  -'^"\: . ,  - ;  y  Communion.   ...  'v;  ., 

AiitU  a^  tegu  la  SainU  HostieH^nec 
-tom^p^  respect  ttt^T amour  dontvous 

i^^t'  '^^  ^*^*  Wipr^fimd 

^iltemmt  effbtcez-vouB  ^  profiier 

d'Vn  sipricieux  moment,  oU  tou$  avez 

fe'ftwiftieMr   de  voeemit   mtre  Dieu, 

^fm^z^^toui'tftMl  eamt,  leaaetea^^ 


<'V^9mpaiu:s 


*G  ?~l|  '^'^^  ^  jamaif,  6 
O  m&n  aimable  JfdsuB  !4)6ur 
la  fiiveur  insigne  que  yous  ve- 
Jiez  Je  me  fiiire/    Que  |a  grau' 


aifit        1-^,^1^^ 


dear  de  voire  nom  eoi^S  ja- 
mak  r^ver^e,  et  que  loutie?  les 
cr^auir^s  8*unissent  pour  vou« 
louer  ^ternellemeni. 
^  m^re  de  nion  Dieu  !  ren- 
d^N^otiir  moi  k  totre  cher  fils, 
inill^  aciions     de      grkces. 
Ohcpl^dea  Anges,  esprits  blen- 
heureukgW)ubUez   ^^artoui   sa 
gloire  et  sSnaisericordesenvers 
moi.   Patriarches  et  Proph^tes, 
rendez-luf  poiir  moi  vos  honw 
mages.     Apdtres  et    Marty  rd, 
vous  qui  jouissez  de  sa  divine 
presence,  ofirez-liii  sanr^sae 
pour  mq|,^un  sacrifice/^e  lou- 
ange. 


A  ■     V, 


:-:--:\- 
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Nisuvaine  a  jS^u 

'4cte  d'Admiraiionk      /^ 
Mon  Dieu  !  qui  le  croi- 
rait,  que  1 -amour  put  voua 
porter^  untel  exc^s,  si  nous 
ii'avions  votre  parole  pour  ga- 
r»nt  ?    Quoi !    Seigneur,  vbus 
^tes  i  ce  momeiit  dani  mon 
<c&ut;  je  VOU8  possdde,  vou$ 
^es  ^  moi !  6  qu'il  6st  vrai  cjiie 
V08  d^lices  son t  d'etre  a vec  les 
«nfaii8  des  hommes  !    qu'avez'' 
irous  trouve  en  itioi  qui  ait  pu 
TOus  aitrirer?    Vous  dtes  voue* 
in^me  un  paradid  de  delices 
idfinies  ?    quel  avantage  pr^r 
lendez'vous  trouver  dans  mon 
indigence  ?  Est-il  possible  que 
jedeyienne  leparadis  de  celui 
qui  est  la  felicite  des  bienhp 


reus. 


"^^ 
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Jete^  (PJdoratioh  et  de  remev' 
..  .a    cimens*   .«      •  A   ■ 

fE  vbus  adore^  6  Verbe  in- 
carne!  je  vous  adore.  6 
filtdu  Dieu  vivant  I  je  vous 
adore, Me  d6%it6  des  nations, 
le  salut  de  mon  ame  et  I'unique 
resjeiQurce  des  p^cheurs,^  el  je 
Tpus  remercie  de  lotite  I'^ten- 
je  de  mon  coBur,  de  ceque 
rous  avez  bien  voulu  vous  don- 
ner  a  nioi,  et  piiisque  le  sacri- 
fice de  moi-jpa6aae,  meshoin- 
mages,  mes  actions  4f  gr&ces 
et  celles  de toutes lesd|||ture3 
ensemble  ne  m6rilil|Jpas  de 
vous  6tre  pr^acni^s,  je  vous 
ofFre  vou8*ro6me  k  vous-m^me 
en  sacrifice  d'holocauste  et  sn 


-\*  ■• 


'■\. 


I  . 


I> 


17* 

1  J? 


Neuminea  Saint 


ji..-* 


i  ■''>.• 


sacrifice  d Wiions  ^e  grfices ; 
je  VOU8  oflfre  aussi  i^  votre  pfere 
celi^te,  en  'tsconnaissance  de 
tou9lp8  bienfaits  done  I]  m'a 
comble  Que  voire  infini^  mi- 
eericorde  soil  *  jamais  louee,  % 
mon  Dieu;  de  m'avoir  doii# 
wn  ill  Excellent  pnoyen  de  satis- 
faire  avec  quelqiie  s^orte  d'ega- 
ilia  a  tout  ce  queje  vous  dois/ 


'*  r- 


•  ITE  vous'aiiii^cfe^^ 

Wl   coeur,  mon  doiix  Jesus;;: 
eh !    comment  poyrrais-je  ne 
.  vous  pas  aimer .»   QueP^ceur 
assez  insensible  peut  ntf^se  Jais- 
Ber  ^ttendrir  ^  lant^de  bonte' : 

#  vQi^  %8  |n^<^u  CRDsumant 

•        .  ;-•      -f       -  :%X      ll      ■  »•     . 


;  etiisi 

^  le  ten 

a'e^ 

je  ne 

seuV^ 

tn<e%( 
tut, 


jdesir 
terp 
klas 
aime! 
amoi 
ni  :^ 
ame, 
lisses 
vous 


/.a 


■ .  ,f . 


•X 


lint 


re  p^re 

ince  de 

il   ma 

i|^i0  mi- 

e  satis* 
Jd*ega- 
is  dois* 


'^anqoisiX^ier'.      I'td 


M- 


ut  ifjon 
Jesus;, 
S:je  ne 
fPScGBur 
se  Jais- 
bonte  : 
sumant 


qdrne  chierche  jqu^i  s*4lendre     * 
etlise  communiquer ;    puis-je: 
'  letenfertner .  en  moi-m^e  et 
11^^  6lre  pus  cinbr^i  ?  JNoQ       ; 
je  ne  veuxieplus  aimer  que  vbus    v} 
seul,;  jek-enpnce^^tout  autre 
^iiidur  l^&ites  Seigneur,  qtieje       :^ 
ine%out<et  l^rs  de  vous  que  d^-i 
|l^^£^ty (^u'amejrtume  el  qii'afflic* 
tlBstl'esprit,  afih  queje  sols. 
dlaR9|*heureuse  n^cessit6  de  ne  ;   g 
^desir^r,  de  n'aimer  et  de  ne  gou- 
ter  plus  que  vous  seul.  '  M[ar# 
ii^lasl    pouVrai^^e  jamais  vout 
aimer  assez,  6'  divin  amour,  8% 
amour  immense,  6  amour  ihfi- 
ni  :iit  rep»cid^z-vdu8    en-  moin 
ame,  fondez'^n  la  glace,  amo«»  V^  ,< 
lissez-en  la  durete,  afin    que' 
vous  ii'y  trouviez  plus  a^icune  |:  ^ 


v'  > 


■■.'K'<r-    -y^^i        ■  ■■■■; 


v."  J 
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resistance  a  vosfdlivines  jiijipres^ 
tions  ;  embrdse^,  diiatez^  fbrti- 
fiez  mon  coeuiv  afin  que  je  vous 
fiime  sans  mesure ;  ear  je  ne 
puis  aiitrement  r^pondre  a  la 
mahi^re  dont^  vous  m'aimez  ; 
et  faites  qu'af^r^s  voua  avoir 
re^u  au  dedans  de  moi,  je  sois 
tenement  uni  1  vous  queje 
puisse  dire  avec  v^rite :  je  vi?, 
non  ce  n'est  pas  inoi  qui  vis^ 
c'est  Jeaus-Cbrtst  qui  vit  en 
moi.  ^   "^ 

/    Adeie  Demande. 


O  SOURCE  abondante  de 
tout  bien  Id  mon  Jesus, 
qui  ^tes  au  milieu  de  tnon 
caeur  I  vpiis  savez  ce  q^i  xm 


..■fSi 


\-K     -.     ■■ 


im 
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z^fbrti- 
je  vous 
p  je  nc 
re  a  la 
aimez ; 
I    avoir 

je    8019 

que'je 
je  vi?, 

[}ui  vis^ 
vit  en 


inte  de 
Jesus, 
3  tnon 

HI  m§ 


manque,  vous  voyez  toute  l*^- 
tendue    de    ma    mis^re :    que^ 
votre  ampur  vous  parle  en  ma 
faveur.    U^pandez  a  votre  en^ 
tree   dans  mon  ame  vos  bien- 
faits  sur  tout^s  ses  puUsances. 
Eloignez  de  moi  ce  qui  peut 
s'eloigner    dd    vous ;     r^glez^ 
mes    desirs,    mes    esperi^nees, 
mes    forces,    toute  mon  am^, 
tdut  mon  corps  et  toutes  mes 
actions,  ^eloi^  vos  propres  de- 
sirs,    Enseignez-moi  a  n'ainf^er 
plus  que   vous.     Que   jfe'  jne 
compte  a  I'avenir  pour  perte 
que  celle  de    votre  gr^e,  et 
pour  gain   que   celui  de  votre 
ampur.        JJonnez-moi      uiie 
grande  purete  decqeur,  du  C0U7 
rageet  de  la  Constance  a  sur- 


& 


I 

J 
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.o 


monter  nPes  m^chantes    habi- 
tudes^   ^otiroez  de  moi  les 
occasiops  de  vdus  offenser,  ec 
soutenez-lnoi    dans  celles  aui 
pourraient  9e  presenter,    Fpr« 
tifiez-moi  dans  mes  bons  pro- 
pos  etdans  les  saintes  resolu- 
tions ^  qW     vous   m^inspirez. 
\  Faitelnioico'nnaitre  voire  vo- 
\lontev ,    ]Jonnez-mo(  les    se- 
;Vcour$  hecessaires  pouriJexecu- 
ter^.    Puisque  j'ai  le  bof^irr 
dc^us  poss^der,  et  que  niain- 
lenUnt  vous  ^tes  a   mo|,  n^n 
Seigneur,  je  ne  vous'  lai^serai 
point  allery que  vous  ne  fn'ayez 
'  accord^  tout«s  tes  graces. 


1 


./:. .  ^: 


^., 
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mi 
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I  habi- 
moi  les 
nser,  ec 
les  qui 
.  Fjbf. 
18  pro- 
resolu- 
ispirez. 
)tre  vo- 
les se- 
^xecu- 

5  inaln- 
01,  n^n 
t]$sei*ai 
ni'ayez 


Acle  ^  Offrande* 


0: 


VOUS  me  combiez  devos 
dons,  NDieu  de'  misdri* 
corde,  en  vous  donnant  a  moi, 
?bus  voulez  que  je  ne  vive  plus 
,  que  pout  vous;  c'est  ausii,  6 
mon  Dieu^  le  plus  grand  de 
tous  mesdesirs,  que  d'etre  en^ 
ti^rement  h.  vous.  Oui,  je  veux 
que  tout . ce  que  j'au rai  desor- 
mais  de  pensee^,  tout  pe  que 
je  formerai  ou  ezecuterai  de 
de^seins,  sbit  dans  Tordre  de 
la  parfaite  spiimission  que  je 
jrousdois.  Je  veux  que  tout, 
ce  qui  depend  de  moi,  sant^y 
forces,  esprit,  talens,  cr£dit| 
biens,  reputation,  ne  aoientemf 
ployes  que  pour  l(es  inter^ts  de 

I  2;  ' 


#1 


.  \i 


-  „  .*  ■  '  .■  f 
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■  f   ..?  ■<> 


v:^-'&^^^^  * 


ina^dcMit^^  sbiifheial  la 

youa  ni' hpridrfez,  je  hfe   veux 
pas  qull  y  ^it.  rien  ^ans  mi 


..  f  .  'j^cteaem^npropasi.  ^^^ 

,  LE  pte  patient  etie 
jf ^  geileF^tix  de  toui  Ie«" 
ami^  !;  qa>$i«ce;  qui  pourrait 
desori^aia me s^eparer dfe  vqq&I 
Je  r^nbn^ed^  toet  men  coeiir 

qa'ici,  et-je  4e  .ptx)p.pse,  ^c 
le  secojirs  de;  tptr^ .  gFace,  de 
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^U^  la 

yeuic 
IS  tti0i^ 

et    le 

u^  le9 
>urrait 

coBur 
i^  ju  g- 

e^  de 
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Vi?. 

A  m0|^  :p||B%  plul  Ide  peij^^ 
dte  disirs,  de  parofietej  ou^^^^^ira 
tipns  qui  aoleii^  IdWciiijjr^ 
.i|lo^ide  contraiVes  a  ta  puieiiit 

lienipes,  de  jmem^s^e/^ 
.  «<>ngeB,  de  queT^Uea,f  *  irfedi-  S,  i. 
||aii|je8  i  plus  d'omissbri^ 
f  %iSi  devoirs,  tii  de  4angu4iir     * 
dans  yMre   service  |    pWiB  de 
lialsoii^  senaibles,  bi  (f'amilue 
naiurellMj  .  plus  d'aCiac)ie|  u  * 
mes  sentimJeriB  ni  'k .  nrjes;  com*  **^'  :  /; 
modites  f  plus  de  delicaiiBase     v  .^ 
sur  le  nfeprisetsur  lesdiacotirs     ^ 
de3  hmnines  ;  plus  de   passion     /    - 
pour  I'estime  et  Inattention  du       *;   : 
monde  ;  plutot  monrir  6  moa      •^' - 
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182    Neuvaine  a  Saint  ^c. 

Dieu,  plut6t  expirer  ici  devant 

Tousque  de  jamais  vbus  d6- 

plaire.     Vous  6tes  au  milieu 

de  mon  ccBur,   divin    Jesusi 

C^esten  votre  presence  que  je 

0009619  ces  fesolutionB,  afin 

ique  VOU9  les  confirmife^,  et  que 

wtre  adorably  sacremeoi,  que 

je  viefis  de   recevoir.  en  soil 

com  me  le  sceau  qu^il  ne  me 

soit  jamais  pei'mis  de    vider. 

Confirmez  done,  6    Dieu:  de 

boote,  le  d^sir  que  j'ai  d'etre 

Aniquement  -k  vous  et  de  ne 

^▼ivre    plus  \  que    pour    *otr#- 

^oifift    Ainsi  soit-ii.^^:^    -  , 
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lUS,  in  adjutorium  me^ 
Ufn    intende  :   Dpinine, 
Jjuvandum   me  fmina,^        . 
jlori^  Pairi,  et  Filio,  pt  Spiri*^  ^ 
4ui  Sancto  :  .Stbut  erat  in  prin- "  ' 
cipio,  et  nunc,  et  semper,  et  in 
sascula  saBculorum*  Amen.^    ^. 
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IXIf  Dominus  Domino 
^M  W    meo;  ,sede  ^  dexljfi^' 


il 
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M  J^    Oimche. 


I  MOfrec  ponam  inimicos  tuos  ; 
scabell^m,  pedum  tuorurii. 
_  Virgam  virtutis  tuae  emiuet 
pomimis  ex  Sion  ;  dominare 
m  medio  inimicorum  tuorum. 
Tecum  principium  in  die  vir- 
tlitig  tuae  ii^^plendorlbus  sane- 
ioruili;  e^  utero  6nie  lucift- 
rumgen^ite/^^^^^^^      ;      .     v^ 

Jurajv^    Dominus,    et    iion 
pCBnitel^it  eum  :  t^  es  sacerdas 
in  sternum    secundum    ordi- 
^em  HIelchisedech;        . 

Dominus     ^   dextris     tuis 
confregit  in  die  irae  su«  reges. 
^   Judicabit  in  naiionibus,  iqi- 

plebit    ruinas:     conquassabit 
capita  111  terra  multorum. 

De  torrente    in  vi^  bibelV 
prppterea  exaliabit  cAput. 
Gloria  Patri^&c. 


Les  y^pres  du 
Psaume  110. 
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CONFITJEBOH  tibi,  Dp^ 
mine,  in  ioib  corde  meo  : 
in  concilio  justorum  et  congre- 
gaiione.       ,    V  ^ 

Ma^^  opera  Domini ;  ei!- 
quisita  iri    omnes    voluntates 

Confes^io^et  magnificentia 
opus  ejus  ]"jQrititia  ejus  manet 
in  ggeculum  sqiculi/     \ 

lMlemoi;iam  fecit  mirabilium 
suofutn,  miserii^ors  et  misera- 
top»Dominus ;  escam  dedit  li- 
mentibus  se.         .^  .1.^^^..^-^,:^^^.-^^^,-^.^. 

Memorerit  ifiMB^culum  tes* 
tamenti  sui  :*  virt^iem  operuin 
suorum     annitntikbit    popqio 
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186  liimanche 

.  Utdet  illiBhasriditatemgen- 
tJum  :  opera  manuum  ejus  re- 
ntas  et  judicium. 

Fidelia  omni^anda\a  ejus, 
confirmaia  in jgcuiuaJ  bbbc^. 
li ;  facta  in  vefhate  4  »qui. 
tate.  i         x*^  ^">u  --     * 

Redemptionemmisif  populo 
8UO :  mandavit  in  aBjteroum  tes- 
tam^ntunisuum. 

Sanctum  et  lerriblle  nomen 
ejus  ;  initium  lapjentiffi  limor 
Llomini. 

Intellectus  bonus  omnibus 
tacieniibus  eum  :  laudatio  ejus 
roanet    in    saeculum     saculi. 

uloria  Patri,  &c. 


% 
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Les  VSpres  du       1B7 
Psaume  III,        .     , 

^EATJUS  virqui  timet  Do. 
JU  minum;  in  mlndatis 
ejus  volet  nimis. 

Potens  in  terrS  erit  semen 
ejus;  generatio rectorum  bene- 
dicetur. 

Gloria  et  divitise  in  dome 
ejus;  et  justiiia  ejus  manet  in 
saeculum  eaeculi. 

£xoi'tumest  in  lenebris  lu- 
men rectis  ;  misericors  et  mi- 
seratoret  Justus. 

Jucundus  homo  qui  misere- 
tur  et  commodat,  disponet  ser- 
niones  suos  in  judicio ;  quia 
in  sternum  oon  commovebi- 
tur. 

Ii^  memorid  aeteriia  erit  jus- 

/..,.:' 
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A^ 


M- ■--.--  utii- 
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Dimanche, 


tus  ;  ab   auditione   mala  non 

timebit. 

,    Paratum  cor  ejus  spersire  in 

Domino,  conflrmatum  ept  cor 

ejus,  non  commovebitur  donee 

despiciat  iniitiicos  suos. 

Dispersit,  dedit  pauperibus, 
justitia  ejus  manet  in  saeculum 
jpdsculi :  cornu  eju^^xaltabi- 
tur  in  gloria.         ^.Mf 

Peccator  videbitf  eilrascetur, 
dentibus  suis  fremet  et  tabes- 
cet ;  desidftrium  peccatorum 
peribit.      Crloria  Patri,  &c. 

.  :■■   ^ 

,    Psaume  112. 

AUDATE,  pueri,    Domi- 
nu,m  ;  laudate  nomen  L)o- 


L 


num. 


Sit  I 
turn  ; " 
ssecuK 

A  s( 
sum,  ii 

Exc 
tes  Do 
gloria 

Qui 
noster, 
bumili 
terra  ? 

Sus( 
d^  stei 

Utt 
cipibu 
puli  SI 

Qui 
in  dor 
tanieii 
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■  '     ■  ■    ■  ,         ^  . 

Sit  nomen  Domini  benedic- 
turn  ;  'ex  hoc  nunc  et  usque  in 
sseculum. 

A  spits  ortu  usque  ad  occa- 
sum,  laudabile  nomen  Domini. 

ExceUus  super  omnes  gen- 
tes  Dominus  :  et  super  ccelos 
gloria  ejus,  I 

Quis  sicut  Domiijwis    Deus 
Hnoster^^qui  in  altis  habitat  et 
bumilia  respicit  in  cceio  et  in 
terra  ?  , . 

Suscltans  a  terra  inopem^et 
d^  stercore  erigens  pauperem. 

Ut  collocet  eum  cum  prin- 
cipibus,  cum  principibus  po- 
puli  sui*  .  ' 

Qui  habitare  facit  sterilem 
in  domo  ;.  matrem  filiorum  lae- 
taniem,      Gloria  Patri^  &c. 
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190         Dimanche. 

Psaume    113,      ' 

IN  exitu  Israel  de  iEgypto, 
domus  Jacob  de  populo 
bai'baro.  / 

Facta  est  Judea  sanctifica- 
tio  ejus :  Israel  potestas  ejiis^ 

Mare  vidit  et  fugit,  Jordanis 
con  versus  est  retrorsum.  / 
"^   Montes  exuhaverunt/tit  arie- 
tes ;  et  coUes  sicut  ag^i  ovium. 

Quid  est  tibi  mare  quod  fu- 
gisti?  et  tu,  Jord£^nis,  quia 
conyersus  es  t'etrorsuin. 

Montes,  exultasti  sicut  arte- 
tea;  et  colles  sicut  asni  ovium. 

A  facie  Domini  mbta  est  ter- 
ra; k  fhcie  Dei  Jacoi 

Qui  convertit  petram  in  stag« 
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foi 


n^  aquarum;;  et  rupemji 
Uisaquaruin« 

Non  nobis,    Domine, 
nobis ;  sed  noinini  tuo 
riam. 

Supeir    misericordiSl 
veritate  tua  ;  nequandc^  dicant 
gentes^   Ubi  e^  Detis^ 

Oeus  autem  noster ' 
omnia  .qusecumque 
cit.       ;'  - 

Simulacra  gentium  argen* 
turn  etaurum  ;  opera  manuum 
hominum. 

Oshabent,  et  non  loquen- 
Cur ;    oculos  habent,  et  non  vi- 
Idebunt. 

Aures  habent,  et  non  au- 
dient ;  nar<^s  habent,  et  non 
odorabunt.   ; 
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Dimanche, 
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Manus  habent,  et  non  pal- 
pabunt,  pedes  habent;  et  non 
ambulabunt;  non  damabunt 
in  gutture  suo. 

Similes  illis  fiantquifaciunt 
ea,  et  omnes  qui  cohfidunt  in 

eis. 

Domus    Israel   speravit 
Domino ;    adjutor   eorum, 
protector  eorum  4st. 

Domus   Aaron   8|)jBravit 
Domino ;    adjutor   ^orum, 
protector  eorum  est.  kfk 

Qui  timent  Dominum^  spe- 
raveruntin  Domino;  adjutor 
edruin,  et  protector  eorum  est. 

Dominus  memor  fuit  nostri : 
et  benedixit  nobis. 

Benedixit  domui  Israel ;  be- 
nedixit domui  Aaron. 
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BeneclfXit  omnibus  qui  ti- 
ment  Donunufn  ;  pusillis  cum 
majoribus.. 

Adjiciat  Oominus  super  yos  ; 
super  vos  et  super  fitios  vestros. 

Denedicti  vos  k  Domino  ; 
qui  fecit  ccelum  et  terpm. 

Caelum  coeli  Doniiito.  ter- 
ram  au tern  dedit  filiis  homi- 
num. 

Non  mortui  taudabunt  te, 
Domine ;  neque  omnes  qui 
descendunt  in  infernum* 

Sed  nos  qui  vivimus^  bene- 
^icimus  Domino.;  ex  hoc  niinc 
6t  usque  to  ^aeiculuin. 

Gloria  P^ri,  &c. 
J  p  Vapiiule. 

BjBNIEDICTUS    Deus,  et 
pajier  Ddroini  nostri  Jesu 
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111; 


Christy  Paler  niiiericordiarum, 
et  Deu8  totiiis  cbnsolaUbnti, 
qui  consolatiir  no»  in -omni 
iribulftiionjB  nostrfi,  i^^^^^^ 
^^  B.4D«9^raciai*^ 


\_ 


Hytnm. 

UCIS  Creatoi^J^pUme, 

I  Lucelm  dierum  proferens, 

Jrimordiip  lucia  novaeS, 
Mundi  parens  origioeni. 

Que  man^  junctum   vesperi, 
Diem  vocari  praBcipi^, 
7etram  cahos  illabitur, 
Aodi  precea  eum  flettbus* 

Ne  mens  gravata  criminei 
Yits  sit  exul  monere^ 
b&m  ni!  perenne  cogitat, 
S^seque  culpis  illigajK. 
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(Dcclorum  pulset  intimum^ 
Vitale  lollat  praeiniuniy 
Vitemas  omne  noxiumy 
Purgetiius  omne  pessimtiin.     ' 

Pi'sesia,  Paler  piissiine, 
Patriqiie  com  par  Unice, 
Cunt  Spiritu  Paraclito, 
Uegnans  per  omne  saeculum^ 

Amen; 

*v.  ■  ,  .  ,  '• 

Canliguedela  Viergc.~Luc.  K 

MAGNlP/CATanimanoea 
0ominum.      ||^ 
El  exuUaVit  spiritusme^s^iii 
Deo  salutari  meo. 

Quia  respexit  Iiumilitatem 
ancillae  spae  ;  ecce  eniiii  ex  hoc 
beatani  me  (iicent  omneii  gene- 
ratioues. 
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Les   Vipresda 

X  Quia  fecit  mihi    magna  qui 
^teiw  est ;  el  sa-nctAm  nomen 

''■'^rikisericoraia  ejus  Jk  proge^ 
nie^  i|i  progcnieB ;  limeniibuk 

Fecit  potentiam  (n  brachio 
8UO  ;  dispersil  supejbos,  mente 

cprdisaiii.  j    .^j- . 

Deposuit  potemes  de  sede  , 

etexaUaviihumHes.  / 

Esorieuies  impKvit    bonis, 
et  divites  dimisit  i^anes. 
Suscepit  Israel  puerum  suiiin , 

^ecordatus   wi""*""^^ 
Sicut  locotusesl  ad  patres 

nostTOS  Abraham  et  semmi  ejus 

in  saeCula.  „„ 

Gloria  Patri,  etFilio,&c. 
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nlibuK 

itaChio 
mente 

sede ; 

bonid ; 

suum; 

»    BOS* 

patres 
ini  ejus 
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(nONVERtE  rio9  Deus  sa- , 
J  lutarisnoBter  ;  £t  averte 
ram  tuani  a  nobis.    Deus,  in 
aqiutorium  meuin  iatende*   Do« 
ad  adjuvandum  ine  fesli- 
n  a.    <jlona  Patr],&  c  • 
Ant.    Miserere.  ^ 

Psmme  A. 

CUM  invocarem    exaudivit 
me  D^usjustitis  meae  ;  in 
tribulatioEle  dilatasti   jiiihi* 
Miserere met|  etexaudiora- 

tionem  mearn*         v 

Fili  horoinum,  usquequo  gra- 
yt  corde  \  Ut  quid  diligiiis  va- 
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198      c     A  Complies. 

nitatem,;  et    qiiaritU  menda- 

cium  ?  .  .  _ 

Et  scitote  quoniam  miTidcavit 
Dominus  sanctum  suuni :  Do- 
minus  exaudiet  me,  cAm  claroa- 
vero  ad  eum. 

Irascimini,  et  nolite  peccare : 
<iu«  dicitis  In  cordibus  vesiri^ 
in  cubilibits    testris  cumpun- 

gemini.  >^1  .        .      . 

Sacrificale  sacrificium  jusii- 

tice/et  speraie  hi  Domino :  mul- 

ti  dicunt :  Quis  ostendit  nobis 

bona  ? 

8ignatum  eft  sdper  noslu- 

men  vultfis  tui,    Domine  :  de- 

disti  loBtiiiam  in  corde  meor 

A  fructu  frumenii,   vini    el 

oleisiVii  multiplicati  g»nt. 
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In  pace  in  idipBum  :  (lormU 
am  et  requiescam. 

Quoniamtu  Domine,  8in|M|- 
lariter  in  ape  constitiiitti  me. 

Gloria  Patri^&c. 

*      Psaume  30.  r  . 

IN  te,  Domir^i?,  speravi,  non 
confundar  in  seternum;  in 
justitift  laft  libera  me. 

Inclini  ad  ine  aurem  tuam  ; 
iccelcra  ut  eruas  me*       ' 

Esto  mihi  in  Deum  protec- 
torem  :  in  domum  refugii|  ut 
lalvam  me  facias 

Quoniam  fprtitudo  inea  et 
refugium  meum  es  tu  ;  et  prop«> 
w  n^mfm  ^«"m  dedncei  me 
ct  enutriet  me. 
:^  Educes  me    de  laqueo  hoc 


■■■"^•H'- 
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quem  abaconderunt  mlbi :  quo- 
niain  tu  es  protector  meus. 
-    la    manus  tuas  commendo 
spiritual  meuni)  redemlsti  me^ 
Doiniiie,  Deus  yeritoVwu 
Gloria  Patri,  et  Filio,  &c. 

FsaUme^O. 

QUI  habitat  in  ad|iitotjo 
Altisgimi :  in.  proteciionc 
Dei  cceli  commorabitur. 

Dicet  Domino^  sutceptor 
liieus  es  tu :  refugium  meum  ; 
JDeus  meus,  sperabo  in  cum. 

Quoniam  ipse  liberafit  me 
de  laqoep  venantium  et  a  viffirbo 
asperO''^  '  r,rv'?--\fp:«s^w^--'*f^^^r 

T>capuli8  suit 
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A  Complies. 

Scuto  circumdabit  te  Veritas 
eJM«  s  nan  umebia  a  timore  noc- 

turno 

A  8ftgUt&  volante  in  die,  k  ne- 
gotio  perambulame  in  tenebris; 
abincursu  et  daemonio  iflcri- 

diano.  -  .,i 

Gadent  d  latere  tiio  roille,  et 

decern  millia  i  dextiis  tuis  ;  ad 

ieauteiti  non  appropinquabit. 

:   Venimiamen  oculis  tois  con* 

^tdf imbis  ;     et    retdbutionero 

peccatoroni  videbis/ 
Quoniam  tu  es,  Domine,Bpes 

mea  j  altisaimum  poRuisti  refa- 

gium^tuuni. 

I^on  accedei  ad  te  malum,  et 

Aagellum  non  appropinquabit 


if 


perabis. 


S0!2 


A  Complies. 


Quoniam  Anfi^^^is  suis  man* 

Fiodiant  ie  in 
omnibus  viis  tuis.  f 

In  manibus  poitabunt  (e  ;  ne 
ifort^  offendas  ad  lapidem  pe« 
dem  tuum.  y  ■ 

Super  aspidem  et  basiliscum 
ambulabis ;  et  ccnculcabis  leo- 
nein  et  draconemi 
Quoniam  in  mesperaviti  libe- 
rabo  etim  :  protegam^eum,  quo* 
niam  cognovit  nomen  meurn. 

Cifimavit  ad  me^et  ego  exau- 

diam   eum  ;  ciini    ipso  sum  in 

irbulatione,  e(ip|iam  eum^  et 

glorificabo  eum. 

Longitudinedi 
eiim,  et  ost^nda 


i!  ■'  i  *"f  > 


urn    replebo 
salutare 


5  urn 
illi 


Gloria  Patri,  &C. 


EC 

mini. 

Qui 
in  atriii 

Inn( 
Testras 
Domin 

Ben< 
sion,  q 

Gloi 

Ant 
ne^  et 


■  '■  f 


\ 


;»..>.    -  • 


man*, 
te  in 

e  :  ne 
n  pe« 

■  >■„■-  •'  ■ 
iscum 
is  leo- 

I  libe- 
9  quo* 
leum. 
eiau- 
um  in 
n,  et 


plebo 
lutare 


A  Compties. 

•     ■ 

Psaumc  133. 


2031 


■■■■'■  - '       /  - 

ECCE  nunc  benedicite  Dp- 
ininum.   omne^  servi  Dp- 
mini. 

Qui  statis  in  ilomo  Domini : 
in  atriia  dom(!is  Dei  nostri.     j 

Innoctibus  exiollite  nianiis 
Testras  in  sancta^  et  bencdicilfe 
Domintiin.         ^^  V  < 

Benedicat  te  Dominiis  ex 
sion,  qui  fecit  caelum  et  terrara. 

Gloria  Patri,  &c. 

^^^.^Misereie  mei,  Domi- 
ne,  et  exaudi  oraiionem  meam. 

Hynme.       ' 


lucJB  ant^  terminumj 


<  r 


/ 


w 
I 


4\ 


Rerun)  Creator  poscimus ; 


;\^.,:...-«i^*'' 


pvi 


*  v 


204 


A  Complies. 


r 


Ut  solii^  clemetidv 

Sis  praesul  ad  custodiaiii^< 

rrocul  recedant>somnra, 
£t  iioctluiii  pbantasmata, 
Hostemque     nostrum  comprime, 
Ne  pollttantur  cor()ora. 

Prsesta,  Pater  omnlpateti^, 
Per  Jesum  Christum  Dominum^ 
Qui  tecum  in  perpetuufn> 
»Regnac  cum  iSancto  Spiritu. 

Amen. 


Cftapl/rc— JerAnie  14. 


T 


U  autem  in  nobis  est^  Do- 
mine,  et  nomen  sanctum 
tuum  invocatiim  est  super  nos, 
ne  derelinquas  no$|  Domine, 
Deus  noster.  ' 


R.  Deo  gratiafi^ 


JUp 

Pom  it 

meum 

Inn 

V.  : 

Deus 

.  spirit 

Glo 

In 

comm 

T.i 

pufnU 

rum  I 
An 

Cat 


A  Complies. 


S05 


Uup.  Bref.—lxi  raanus  tuas, 
Domitie,  cottunfeodo  spiritum 

meiim.  ^ 

In  manus  tuas,  «c.  ,      ^ 
V.  Redeiiiisti  no?,  Doraine, 

Deus    vcritaiis.      Commendo 

jpnirituiDineuin.    ^ 
Gloria  Patri,  et  Filio,  &c.— 
In    manus    tuas,   Pomine, 

conmieBdo  sipiritum  meum. 
T.  Custodi  BOS,  Domine,  ut 

puiriUaHi  octtli*       .        \  j 
».  Sub  umbri  alarum  tua- 

rum  protege  nos. 
jM(.Salvanos. 

tuum,  Doraine  :  secun- 

'w   ■  '•■  .'■..,■...-,» 


-.m." 


S06 


A  Cofnpli0s. 


dum  verbtfm   Iuudi  in  pace. 

Quia    videruiit    oculi   mei,  I  ',"  ^^'^^^ 
salntafe  tuimv.  'Llictiot 

^    Quod  parasli :  ante  fuciem 
omnium  popuiorum. 

Lumen  ad  reyelationem  gen- 
tium et  gtorialh  plebis  tua^ 
Israel.-." "x^  :,.W''/'  '  ■  \  •  '  ' 

Gloria  iP^f ri^  et  Filio,  &c. 

JnL'  Saiva  uos,    Domine^* 
vigilantes  :  custodi  nos  dormi- 
entW,  ut  vigilemus  cum  Chris* 
tp ;  et  requiescamus  in  pac^« 

/    '.■       -  ■/  ■ 
Oraison.  [ 

VISIT  A,  quaesumuSyDoiiui- 
ne,  habitationem  istam,  et 
lidias  iriimici  ib-e&J^ 


longi     rfp^lle  ;  Angeli    lui 


■'^.. ,: 


■V 


A  Complies 


207 


—  7f 


r. 


-fancti  habitent  i|i  e&9  qui  nos 
In'  pace  custodiayit,  et  l>ene- 
ilictio  tiia  sit  8iipeir  uos  semper. 
Per  Doiuiniini,  &g. 


Antienned  la,  Sainte  Fierge. 

• .     ■  y*»    ■ .  ■        *       r 

1NVI0LATA,     Integra   et 
casta  est  Maria. 
Quae  es    effecta  falgida  coeli 

porta.    '        . 
0  mater  alma  Christ!  c^rissima, 
Susicipe  pla  laiidum  praecoDiai 
Nostra  ut  pura  pectora  sint  ei 

corpora.       ' 
Te  nunc  flagitant  devota  corda 

etora^ 
Tua  per  precata  dulcisona. 
Nobis    concedas  veniam    per 


■J 


!  m 


saecula. 


208     \    A  Complies.       : 

O  benigna  I O  Maria !  O  Virgo 

pia.1  - 

Quae    sola  inviolata  perman- 

sisti. 

V .  Post  piartum  Virgo  iivio* 

lata  permaiisisti, 

R.  D^i  genitrix,   intercede 
pro  nobis.         ,    •        '^^ 

Oraison 

EUS^  qui  salutis  ffiternae 
'  Beats  Marias  virginitate 
fceounda,  humanOigeneri  pne- 
mia  prsestitisti ;  tribue^ ;  quae- 
sunMiB,iit  ipsainpro  nobis  in- 
tercedere  sentiamus,  p^r  quam 
Aineffiiinus  auctorem  vitae  sufci- 
pere  Dotffclnum  postpufld  S^mm 


Christuni)  &c. 


A 

manes  c 
cadenti, 

Surg< 
tu  quae 

Natu 
rumgei 

Virgo 
brielis  a 

Sume 
rum  mi 

V.  An 
Mariae, 

b;   I 
sancto. 


Virgo 
rman- 
iiivio* 
ercede 


eternae 
finitate 
i  pne- 

rqnam 

BSUfci- 


A  Complies. 
Autre  Aniienne. 


S09 


ALMA  Redem  (itoris  mater^ 
Quas  pervia  coeli  porta 
manes  et  stella  maris,  succurre 
cadeati. 

Surgere  qui  curat  populo; 
tu  quae  genuisti, 

Naturd  mirante,  tuum  sane- 
rum  genitorem. 

Virgo  pri&sac  posterius,  Ga- 
brieiis  ab  ore.     „ 

Sumens  illud,  Ave,  peccato- 
rum  misereie. 

V.  Angelufl  Domini  nunttavit 
Mariae,    > 

B.  Et  concepit  de  spirim 
sancto.     "^      ~~^~~~~7  - 


i^ 


fttH^jcV ■\^  -»•,    ^p 


210 


A  Complies. 

I 

Oraison. 


..,.<.*. 


>v<» 


GBATiAM  tuam,  qu^esu- 
mus  Doinine,  menlibus 
nosirisinfunde  ,  lU  qui  Angelo 
nqntiante,  Christi  Filii  tui  m- 
rarnatiimem  cognovimus,  per 
Passi  J^m  ejus  et  crucem  ad 
resufrectionis  gloriam  perduca- 
mur;  Per  eumdefli  ChriHum 
Dominum^  &c.  ».  Amen. 

Julre  Antienne* 


Regina 

^Ive,  radix  ;  saWTp5 

Ex  qti&  mundo  lux  eat^irta  ; 

(Saude  Viigo  glonosar 


Super  omnes  speciosa ; 


P-.'r— 


><rff 


omplie's.^  21 1 


lie,  9  vald^  decora 
Et,  1^1*6  nobis  Cliristnm  "^eiiora. 
V.   Drgnare  mie  kuda^H^, 

R.  Da  mihi  virtuteni  contra 
hostes  toos. 

*       'Orahon. 

CONCEDE  miseiicors  De- 
us,  fragilitati  nostrae  prse- 
sidiumiitqui  sanct^  Dei  ge- 
netricis  memoriam  agimus,  ' 
intercessionis  ejusauxilio  anos- , 
tris  ^niquitatibus  resurgamus  ; 
perejmdeiD  Christum    Domi- 

Autre  Antknne.  \  ^ 
EGINA     cceli,  \^  Iffijare, 


ruisti  portarci  alleluia. 

^^  -— ^  o  2 


8 


'I. 


/'^ 


v 


f 


^ 


>^ 


213 


A  Complies* 


'  Rfesurrexit  sicut  dixit,  alle- 

luia.  . 

Ora  pro  nobis  Deum,  tfilp- 

luia. 

V.  Gaude  et  tetare,  Virgo 

Maria,  alleluia. 

B.  Quia  siirrexit   Dominus 
vere.  alleluia* 

Oraison. 

DEUS^quiper  resurreclio- 
nem  Filii  tui  Domini  nos- 
tri  Jesu  Christi  mundum  laeti- 
ficare  dignatus  es;  prsesta, 
qu8BSunau8,  ut  per  ejus  genetri- 
cem  Virginem  .Mariam,  per- 
petuse  capiamus  gaudia  vitae ; 
Per  eumdero  Chriatum  Domi' 


num  nostrum.    »•  Amen. 


A  Complies.  21^ 

\     Autre  Antierme. 

'..,'•■■  '  ■' 
ALVE,  Regina,  Mater  mi- 
$ericordie,  vitadulcedo,  el 
spes  nostra^  salve.  Ad  te  da- 
mamus  exules  fiiii  Evae.  Ad 
te  suspiramas  gj^mentes  et  flen- 
ted  in  hdc  lacrymariiii'  vaile. 
Ei^  ergo^  advocata  nostrai  illos 
tuo8  misericordes  oculos  ad  nos 
convene  ;  et  Jesum  benedic- 
tum  fructum  ventris  tni  notna 
post  hoc  exilium  ostende.  .O 
Clemens,  d  pia,  6  dulcis  Virgo 
Maria! 

v;  Ora  pro  nobisi  saneta  Dei 
genitrix. 
II.  Ut  digni  efficiamur  pro- 


IQIBSlontOtlfa  v/tiridttr 


M: 


'^flp 


S14 


A  Complies. 
Oraison. 


OMNIPOTENS  sempiterne 
Deus,  qui  gloriosae  Virgi-  j 
nis  Matria  Mari»  corpus  el  ani- 
inam  ;  utdignum  Filii  tui  ha- 
bitaculum  effici  mereatur,  Spi- 
litu  Sancto  cooperanle  praepa- 
rasti ;  da  ut  cujus  comineiilo- 
raiione  Istainur,  ejuB  pia  inicr- 
cessione  ab  inatanlibus  iiialia, 
ei  a  morte  perpetuft  liberemur; 


I 

CI    CUIIItiViia 

v>tai  •$»»«« 

!«■■  y          ^ 

«'* 

' 

■  T-*     '                                                     * 

- 

■j-.V 

% 

,    • 

■V 

,  #" 

•  ' 

9 

|.\ 

UTS  POUR  LA   NEUVAINE 
E  ST.  FRANCOIS.XAVIER. 


Nl  i?.— K  Ce;^  Saluts  tConl  lieu 
que  dans  les  eglises  oil  la 
Neuvaine  est  autoris4e, 

2.  Les  Litanies  du  Saint  qui 
se  chanlenty  chaque  soir,  a 
la  suite^des  priires  de  la  NeU' 
vaine^  servent  d'ouvtrture  an 
Saluty  et  tiennent  lieu  de 
VAntienne  qu*on  ckanterait 
en  son  honneur,    I 


premier  jour  de 
neuAtaine. 

jijuth  Its  Litanies  qui  se  itoW 
v^nt  ci-dessuSy  page  37. 


:i 


:i 


fe* 


■\- 


S16 


^aluU 


.1--. 


^nl.^Calicem  •alutHrit  acci- 
piam,    et  sacripcabo    bosti^ni 

laudis.  ,  ,  * 

Prose— Tota    pulcbra     e«, 

Maria,  (bis.)  Et  macula  origi. 
nalisnonesl  in  te.  fu  gloria 
Jerusalem.  Tutetitia  Israel. 
Tu  honorificentia  popuh  nostri. 
Tu  advocaia  peccaiorum.  O 
Maria !  O  Maria !  Virgo  pru. 
dentifisima.  Virgo  clemeniissi. 
ma/  Ora  pro  nobis.  Intercede 
pro  nobis  ad  Dominum  Jesum 
Cbristum,  Amen* 

Domine,  saWum  fac  Regem  ;| 
et  exaudi  nos  in  die  qua  invo- 
caverirouste.  On  repMe,  Do- 
mine,  saWum,  &c.  ^  . 

'  Gloria  Patri»et  Ftlio,  et  api 
^ritui  Sancto, 


y 


de  la  Nauvaine. 


alT 


\  Sicot  crat  in  principio,  et 
ripnc,  et  semper,  et  in  ^cula 
Bfl^culoruoi.  Amen^  4.^^ 

i>*m7.— Domine,  non  secun- 
dum peccata  nostra  quae  feci- 
mus  ivos,  neque  secundum  ini* 
quitates  nostras  retribuas  nobis* 
V.  Doroine,  ne  memineris  ini- 
quitatum  nostrarum  antiqua- 
rum:  ciiA  anticipentnosmise- 
ricordiae  tiiaB,  quia  pauperes 
facti  sumus  nimis.  V.  Adju?a 
nos,  Deus,  ^lutaris  noster,  et 
propter  glorikm  nominis  tui, 
Domine,  libera  nos  et  propi-r 
tius  esto  peccatis  nostris,  prop- 
ter nomen  tuum*^ 

Verms, 
V.  Pnnftm  rie  tcelo    pragui- 


tisti  ei8. 


-A   1 


218 


SaluU 


a.  Onine    delectamentum  in 


se  liabentem. 

'     y.  Dignare    me  laudare  te^ 
Virgo  sacrata. 

R.  Damihi.viptuteiii  contii 
bosses  tuos.       : 

V.  Of  a    pro  iiobifiy    Sancte 
Fraiicisce  Xfiveri. 

R.  Ut  digni   efficiamur  pro- 
niissionibtts  Christi.   _  ^, 

V    Y»  Ostende  nobis,    Domine, 
misericord iam  tuam. 

R.  El  salulare  tuunlrda  no- 
bis, 

.     V.  Dens,  jjudicium  tuum  Re- 
gida.  " 

R.  "Bt  jufiiriam    luam    fitrfr 
Kegi. 


•'^-.tr'-' 


de  la  Neuvaine. 


319 


I.  .  *  ■.■-■."' 

0RAI8ONS,        OrBMUS. 

DEUS,  qui  nobis  sub   Sa- 
cramento mirabiii  Passio- 
nia  tuae  Tiiemoriam   reliquisli  ; 
trib^e,  quaBsumus,  itk  noa  cor- 
porm^    et  sanguinS    lui  sacra 
mysleria  venerari,  ut   redemp- 
tionis  lusB   fructum  in    nobis 
jugiter  sentiamus. 
/Concede,  miseiicors  De- 
(^^  us,  fragilitaii  nostra  prae- 
sidium  ;    tit  qui  sanctae    Dei 
genitricis    menioriam    agimui?, 
.  int^icessionis    ejus    awxilio     a 
nostris     iniquitatibus   resurga- 

mus' 

BEUS,  qui  Indiarum  gen- 
les    beati  Francisci   pr»- 
dicatione  et  iniraculjg  Eeclesig. 


\ 


tuse  aggregare  voluisti  ;  conce- 


i ' 


v.- 


S20 


SatuU 


de  propititiB,  u(  cujus  gloriosii 
merita    veneraaiuf,     virtulum 
qnoque  imilemur  ^leropla.^^  ^ 
ir^lEUS,    cui  propriiiiii  est 
JLirnHQereri  semper  et  parce- 
re ;  Buscipe  deprecationem  nos« 
iraiji,  lit  nos  et  omnes  famulos 
tiios,  quos,   delictorum  catena 
constringit  miseraiio  tu«^  pie* 
latis  clenienter  absolvat* 
IT^IEUS^  omniuin  Fidelium 
Jl^pastor  et    rector,   fiimu* 
Jum  ttium  N.    quem  Pastorem 
Ecdesis  tiiie  praeesse  voluisli. 
propritius  respice.:  da  ei,  qu»- 
«uinu8^  verbo  et  exempio  qui- 
bus  praBest  proficere,  ut  ad  vi*. 
J  UI1&  cum  jrrcgeVibi  credi- 

rnaip*   ' . ,= 


de  ta  Neuodne. 


TT^^US^qu^i  populis  tuis  in- 
II  il  jiilgenii&  consulis  et  amo- 
redoimiwm,  Pooiifici  nostra 
N>  cut  dedisii  regimen  disci- 
plin®,  da  spiritum  sapienii©  j 
utdeprofecta  sanctarum  ovi- 
um  fiani  gaudia  aeterna  pasto- 

aUiESUM  U  S^  omnipotens 
DeuSjUi  famulus  tuua  ^f. 
Rex  nosier,  qui  tui  miseraiione 
Sttscepit  regnigubernacula,  vir- 
tu tumetiam  omnium  percipiat 
incrementa;  cAuibus  decenter 
ornatus,  vitiorum  monstra  de- 
yitare,  hostes  sbperare,  et  ad 
te,  qui  via,  veriUs  et  vitals, 
gratiosus  valeat  pijrvenir^^Qui 
givjg  et  regna^>  P?U8,  in  saeca- 
la  saeculorum.  R.  Amen.       ~~ 


k-  -'.■J'.  -H,  'A'/if;^ 


JS22  SaJuts 

' .  ■  .'  .'""♦.■■ 
Psaume.    116.     *  fj' 

LAUDATE  Dominunv^m- 
neB  gentes  :   laudate  eunii 
ofbned  poptt       — ^--^-'^^ — -  ^7 
Qiioniam  coniiriiiata  est  su- 


per nos  miser icoffUji^  ejus  ;  et 
veriia&  Domini  mahet  in  aeter- 
num. 
Gloria  Patri,  piFilio,  &c. 

POUR  LE  SECOND  JOUR 

'  DELANEUVAINE. 

Les  Uianie^  comme  ci'dessus, 

page  37^^  ?^^^^^^-^ 

J#n/.— Fructum    salutiierum 

gusiandum     ,dedit)     Domii 


morlis  suaB  tempore 


de  la  Neuvainc 


223 


^«/.— Beaia  Dei  Geniuix, 
Maria,  Virgo  perpeiua,  teni- 
plum  Domini,  sacrarium  Spi- 
ritft  8ancti,  sola  sine  exemplp 
Ijlacuifiti  Domino  nostm-^esu 
Chris  to.  Ora  pro  populo,  in- 
tervfeni  proclero,  inlerjpede  pro 
deyoip  foBmineo  sexq. 

bomine,    salvufti     fac,    &c/ 
page  216. 

^Trait,  Dom4ne,   non  secun- 
dum, page  217. 

Zes    Fersets  et    ^  Oraisons 
comme  au  premier  jour^  page 

.217.         ^  ■       i: 

P5.  Laudate  Dominuiii,  ora- 
lies  genles,  &t.   pog^  222.  v 


m 


S24 


Salutf 


LE  TROISIEME  JOUR  OE 
LA  NEUVAINe. 

Les  Litanies^  comme  cUdessus^ 
;  pageST, 
Avit-  Shcut  noyeilae  oHvarum 
Ecclesi®  filii  sint  in  circuitu 
oiensae  OQmini. 


/ , 


St- 


Hymne^ 


A  VB,  maris  stellir, 
JuL  Dei  Mater  alma^ 
At^^  sempei*  Virgo, 
/    Felix  ccbU  porta, 
Sumens  iiltid^  ave, 
teHrorer 


Funda  nos  in  pace^ 
M utans  Ev»  nomen. 


-  Solve 
t'roien  lu 
Mala  no 
Bona  cm 

Monst 
Somat  p< 
Qui  pro 
Tulit  essi 

Virgo 
Inter  omi 
N68  culp 
Mites  fac 

Viiam 
Iter  para 
Ui  viden 
Semper  c 

Sit  lav 
Sammum 
Spiritui 
Tribus   h 


J" 


,H.-- 


V 


de  la  Neuvaine.     ' 

f  - 

\  ■ 

■»■► 
^  Solve  vincia  rew, 
rroien  lumen  coecis  v. 
Mala  nostra  pelle^ 
Bona  cuncta  posce. 

Monstra  te  esse  matreni| 
Somat  per  tepreces,  - 
Qui  pro  iiobis  natut,    / 
Tu lit  esse  tuusr         / 

Virgo  singulnris, 
Inter  bmnesmitis)      .^ 
H69  culpis  solutos,   / 
Mites  fac  et  castos* 

Viiam  prsesta  puram^ 
Iter  para  tu turn  ;  . 

Ut  videntes  Jesuiiiy 
Semper  collseiemur. 

Sit  laus  Deo  Piitri,       i^ 
jSammum  Ghrfsto  decus^, 
Spiritui  Sancto, 


2^5 


y 


Tribus   honor  unus,  Amen» 


■^.  ^-% 


•  ♦ 


w 


r 


:x 


■     '9.4'''"   \/   '  ;  v      \ 


.H 


/* 


0 


-* 


V  ■ 

a 

5?^ 


t$h 


<W 


;;* 


•'^, 
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Saluts 


y 


Domine,    sal^m    f^c^  &<^* 

ZratV*  Dominc,  non  secun- 
dum, fagt  ?i7.       * 
I    Les  Versets  et  Oraisons  com- 
me  QU  pren^etjour^  page  2 17. 

Ps.  Laudate  Dominum,  ^c. 


jta. 


LE   QUATRIEME    JOUR 

DE  LA  SEWYAINE. 
Les  LUMes  ctnttme  ci'dessuSj 
1^  page  37.         . 


VE^  v^rum  corpus  naium 
de  M|iri&  Virgine.    Veri 
passum,    immolatum  in  cruce 
prp  honpin^.  Uujqs  laius  pcrfo*  I    nes  ge 


a: 


rm- 
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ralum  unda  fluxit  et  sanguine. 
Esto nobis  praegustatum  moitis 
in  examine.  O  dulcis !  O  pie ! 
O  Jesu,  fill  Mariae !  Amen. 

Anl. — Sancta  Maria,  succur- 
re^  miseris,  juva  pusillanimes, 
refove  flebiles,  ora  pro  populo, 
interveni  pro  clero,  intercede 
pro  devoto  fcemineo  sexu  ;  sen- 
tiant  omnes  tuum  jufamen 
quicumque  celebrant  tuam 
saiictam  commemorationem. 

Pj.~Domine,  salvum  fac, 
&c.  pa^e^XG. 

Trait.  Domine,  non  secun- 
dum, page  217.  * 

Les  Fersets  et  Oraisonsy  etm- 
me  a:u  premier  jour,  page  217. 

Ps.  Laudate  Dominum,  om- 
nes  gentes,  &c.  page  222. 


•!! 


1! 


:-^m^^- 


.4'JitI.a(flJf  J  'ii'i-, :  „Si~  . , 


^tlf^»Ek^ 
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L^  CINQUIEME  JOUR  DE 

LA  NEUVAINE. 

IjCS  Litanies,  comme  ci'dessur, 

page  37. 

Ant.  Communione  calicjs 
quo  DeuB  ipse  sumitur,  non  ?i- 
tuloruiD  sanguine^  congregavit 
nos  Dominus. 

Hymne. 

OGLORIOSA     Domina, 
Excelsa    super    sidera  t 


Qui  \p^  ryPAvjt  pfQvide^    Lac- 


Quo 
Tu  re( 
trent  u 
nestra 

Tur 
lucis  fi 
Vii'gin< 
plaudit 

Glor 

cue  68  < 

&   San 
terna  s 

Ps. 
pag€2 
I    Trai 
duniyj 
Les  Vi 

aup 

Pige  2 


.,«f?.''. 
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Quod  |p!va  tristis  abstulit, 
Tu  reddisklmo  germine  ;  In* 
trent  ut  astra  flebiles  Coeli  fe- 
nestra facta  es. 

Tu  regid  aiti  janua,^  £t  porta 
lucis  fulgida  Vitam  datam  per 
Virginem^  Gentes  redempiae, 
plaudite.  **  ^ 

Gloria  tibi,  Domine,  Qui  na- 
tueesde  Virgine,  Cum  Patre 
&  Sancta  Spi4iu,  In  sempU 
terna  saecula.  Amen. 

Ps»  Domine,  salvum  fac^  &c. 
page^iQ.         ,4 
I     JVait.  Don^ine^  non  secun- 
dum, pag'C  217. 
Les  Versets  et  Oraisons  comme- 

au  premier  jour  J  ptige  217. 

P».  Laudate  Dominumy  &c. 


page  229. 
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L6SIXIEME  JOUR  DE  LA 

NEDVAINE.         ; 

Les  Litaniesy  comme  ci-dessusj 
page  37.  { 

Prose,  Ecce  Panis  Angelo- 
rum,  factusV  cibua  viator utn  : 
\erh  panis  filioruin)  non  ^nit« 
tendus  canibus.  >: 

In  figuris  pras^ignatur,  cAm 
Isaac  imniolatur ;  Agnus  Pas- 
gcbae  deputatnr ;  qi^tur  manna 
patribus«v  -    1\  -       *• 

w  Bone    Pastor,    Pai|is  vere; 
JesUf   nostri  miserei'e,   tu  nos 

,.  bona  fac  videre  in  terrft 


9m^^ 


iium« 


--.  i 

P 

.->  nftfuB 

Hi 

Sai 

_y 


de  la  Nomine.        S3l 
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■y 


Tu  qui  cuncta  scis  &  vafes, 
qui  nos  pascis  hie  mottales ; 
tuosiibi  commensales,  cohBere- 
de8&  sodales,  fis^c  sanctorum 
cividm.  Amen.""  j 

Hyntnt.  *  j 

MEMENTO,  saliiisaue.: 
tor,  Quod  nostH  quon- 
dam corporis,  Ex  illibatk  Vir- 
ginek  Nasceodp/ormam  sump* 
serisL    ,  i  „^ 

Maria,  Mater  gratis.  Hater 
miB^ricordiffi,^  Tu  nos  ab  hoste 
proiege^  Bt  bor&  mortis  susci- 

J^iloria  tibi,  oinlne.    Q*ii 
^  nftfuB  es  de  Virgine,  Cum  Patre 
ftt  feancto  fcpiritiiy  In  sempitet- 


tffi 


=?■ 


>nassecMla.  Amen 

/\    I        —i ■ *"■ 


.  \ 


-<■ 


832 


V,.    » 


Sdluis 


y    ' 


Ps.  Domine,  salvum  faC| 
Sic.  page  216. 

,  '  l*rait*  Domine,  npn  secun- 
dum, page  217. 

Les  f^rsetsei  Omisohis  com* 
me'  au  ptemie^jourypage  2I7, 

Psi  Laudate  Doiiiinum^  &cl 
page  222. 


LE  JSEPTIEME  JOUR  DE 

*  LA  NEDVAINE.    4 
JLe^LUanies^  comme ci'dessus, 

page  37. 

/  Hymne. 

-'W%  ANIS  Angelicus  fit  pani8 

■ .  Jp  bominum*'  ■ :    ■  ■  ^. .«  j  -^  ^  . . 


num 


\- 


de 


p  resin 
mini 
Pauper, 
Te, 
pdb 
Sic  nos 
mus 
Per  tuas 
tenti 
Ad    luc 
Am 
Prost 
et  casta 

Ps. 

page  21 

Trait 

duin,  pc 

ttsV 


>  » 


x*    - 


faC| 
?cun« 
com' 

^^  ■ ./ 

/ 

DE 


)ani8 


\- 
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p  res  mirabilis !  manducai  Do- 

Pauper,  €er?us  et  huinilis. 
Te,    trina    Deltas   unaque, 
pofacimus, 
Sic  nos  tu  visitai  sicutte  coli- 

mus;    "     "  ■ 
Per  tuas  semitas  due  nos  quo 

tenumusi  /* 

Ad    lucem    quam    inhabitas. 
Amen.         *  ^      - 

Prose.-^lnviolata,     Integra 
et  casta  es,  &c.  page  207. 

Ps.    Domine^    saivuin    fac^ 
pdg6  21Q.:    V       . 

TVat/.  Doifiine,  noti  secum- 
dum,  page* 211.  f  v*    * 

Xes  versets  tt  Orisons  com" 


iH 


" 


'P 


»       # 


Q3i 


r^aluls 


f^^Laaciate  DomiiHim,  &c. 

LE  ^UITIEME  JOUR  DE 
LA  NEUVAINE.  V 

■•■•■' '  ,    ""^"-  '        ^    '  -Ir  ' 

Les  LUonieif  comme  ci-desiiiSf 
page  37* 

AnL  Qui  pacen^  ponit  fines  I 
Ecclesiffi,  frumenti  adipe- 8a< 
tia  nos  Domimis.    . 

Cantiquedeia  l^ierge. 

Magnificat  anima  mea  Do- 
minum,  page  195,%  j 

DoiRine,  ^aWuin    fac,    &c«| 
pase2\6. 

jTraiL  Domine^  non  %ww^ 


dum,  page  217. 


■% 
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•         Ml 


Les  Versets  et  Oraisons  com  - 
m^  au  premier  jour  J  jpBge2\7. 
Ps.  Landate  Dominum^  &c. 


v\ 


I 


ige  222. 


.A.*. 


LE  DERNIER  JOUR  DE 
J*       LA  NEUVAINE. 

Les  Litanies  J  comme  ci-dessus; 

"         page37.  ;     ' 

jinU  O  qu&msuavis  est,  Do- 
mine,  spiritus  tuus,  qui,  .ut 
dulcedineni  tuam  in  fiUos  ^de- 
monstrares,  pane  Bua^issimb 
de    coelo    praestito,  esurientes 


*;■■ 


repleg  bonis,  fastidioses  diviies 
dimittens  inanes. 


\\ 


"^ 


V 


V' 


^^-SJUjfT^-'iE^JTSfwi-^si*".^^ 
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AnL  Beata  Mater,  ei  intac- 
ta  Virgo,  gloriosa  Regina  mun- 
di,  intercede  pro  nobis  ad  Do- 
,  minum. 

Domine,  salvum  fac,  &c. 
page  216. 

traiU  Domine,  non  secun- 
dum, page2VJ. 

Les  Ffirsets  et  OraUons  com* 

me  au  premier  Jour fpBge  817. 

jipres  les  Oraisonsy  V  Officiant 

entonne  leTe  Deum.    - 

^  MJE   Deum    laudamui :    te 
'  1      Dominum  confitemur. 
i    fu  aeternum  Patrem  :   cm- 
nis  terra  veneratur, 
Tibi  omnog  AngclM-tibfr^ce' 


liiet  universiB  Poteatatesv 
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Tibi  Cherubim  et  Seraphim  : 
in^desfiabili  voce  proclamant; 
8aiictus«  Sanctus,  Sanctus  : 


■■■  I 


A. 


Ddminus  De^s  Sabaoth. 

Pleni  sunt  cceli  et  terra  :  ma* 
Ijestatis  gloriiBe  tus. 

Te  gloriosus  :  Apostolorum 
chorus. 

Te  Prophetarum  :  laudabi- 
lis  numerus. 

Te  Martyrum  conditatus  ; 
laudat  exercitus.     ..   -^  -  ^ 

Te  per  orbem  terrarum  t 
sanctaconfitetur  Ecclesia. 

Patrem :    immeo8a&   majes- 

tatis. 

Venerandum  tuum  verumr 
et  uDicum  Filitfm.       s 

Sanctum  quoque;  Parade- 
tum  Spiritum. 


T*r 


r 


t   t^-^^^^W'i^^^^^ 


■'»^ 


23a 


Saluls 


4      To  ReX  gloris,  Christe. 
Tu  Patris:  sempiternus  es 
FiliuB. 

Tivaclliberanduin  Busceptu- 
rus  hominem  :  no^  horruisti 
Virffiais  uterum. 

lu^devicto  niprtis  acculeo: 
aperuisti    credehtibus    regna 

/    Tu  ad  dexteram  Dei  sedes : 
in  etori&  Patris.  *f 

i^    Judex    crederis :  esse  ven- 
pturus. 

Te  ergo,  quaesumus,  famu- 
lis  tuis  subveni :  quos  pretioso 
sanguiae  redemisti. 

Mi&tn&  fac:  ciln  Sanctb 
tuis  in  glorid  numerari. 

Salvum  fac  populum  tuum. 


■/ 
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Domini  t  et  bei^edic  haereditati 

Et  rege  eos :  et  extolle  illos 
usque  in  aBternnnir^ 

rer  singulos  dies  :  benedi- 
cimus  te. 

Et  laudaipus    nomen  tuum 
,in  ssecttlum  ;    &   in  sflBCulum 
saecuH. 

DignarCj  Domine,  dieisto  : 
sine  peccato  nos  cusiodire.^ 

Miserere    ooslrij   Dpmine  ;^ 
miserere  nostri.        C 

Fiat  misericordia   tua,  Do- 
mine,  super  nos ;   quemadmo-  ^ 
dum  speravimus  in  te.  ^ 

Intej^  Domihe  speravi ;  nan  _. 
confundar  in  sternum. 

V.  Benedicamus  Patrem,  et 
'  Filium  cum  Sancto  Spirilu. 


y,-. 


11: 

.  !H1| 


n 


■'# 


•J-<r 


"       «*» 


■\.- 
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Saluis 


R.  Laudemiis  et  ^uperezal 
temus  eum  ia  saBclaa. 
V.  Dominus  vobiscutn.    , 
R.  Et  cum  Spiriiu  too«  /• 


A 


Qremus. 


^-•"  :>s. 


r  -  ■      ■ 

DEUS,  cujos  misericordiae 
non  est  Humerus,  et  bo- 
nitatis  infinituf  est  thesaarus  ; 

{Hissimae  majeslati  tiise  pra  col<» 
atis  donis  gratias  agimus^ 
tuam  semper  cl<^mentia|ii  ex-i 
orentes ;  ut  qui  peteptibus 
postulata  coDcediSy  ^osdemi 
non  deserens  ad  jpraemia  futiirfi 
dUpoiim.  Per  Uomilidte  nos- 
trum  jJesum    Cbristuib,  \  &c; 


^men 


i    K 


•f ' "  •  de 

*  • 

V.    B 

R.  D( 

Lec6i 
chanter* 

r.m 

neat  sen 
R.  Ai 

Nunl 
Doming 
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V*    Benedicamus    Daminor 
R.  Deo  gcatias.  ^ 

Le  cilibrani  dii  enmUe  sans 
chanter.    .-;•;..■  ?%^,^h  ■ '  . 

V.  Di vinum   auxilium.,  ma 
neat  semfier  no^'»c(i||, 

R.   4™®'''* 

^fA^g  M  BShmaion    du 
Aticrementf  ^  charge  fe^ 

•■'  ^ ''^ caniique  ? ti  i  ■    /'■■'ik^' 

Nune  dffmttis^fvtfMI  iii\m> 
Doniin09  Se.  page  205* 


■^^. 


1 


-ftlB^^Sf; 


Riponses 


^    - 


REPONSES 

D£   LA 

MESSE.      . 

INTROIBOad 
Altare  Dei. 
Le  Ckrc.  Ad  Deum  qui  laeli- 
ficat  juv^ntatem  meain. 

Pr.  Judica    me,    Deua,  et 
discerne  causam  meaoi  de  ^en 
te  non  sanctft  :  ab  bovine  ini 
quo  et  doloso  erue  m^ 

CL  Quia  tu  es,  Deiis,  fro- 
iitudb  mea,  quar^  me  irepulis- 
ti,  ei  quar^  tristis  ince^o  dAm 
affligu  me  inimicus. 


~:  d 

Pr.  E 
veritaten 
duxerun 

montem 
tabernac 

-vCU^Ei 
Dei,  ad! 
ventuten 

Pr.  C. 
r&t  Deus 
trialis  ei 
conturba 

CI.  Sf 
adhuc  G 
vuttiis  m 

Pr.  G 
&  Spiriti 

CI.  Si 
et  niini^  1 


cula  saec 


) 

^ 


30  ad 
Dei. 

li  Isti- 

!U8,  et 
le  gen- 
ine  ini- 

s,  fro- 
epulis< 
o  dAm 
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Pr.  Emitte  lucem  tq^in  el 
vefitatein  tiiani :  ipsa  me  de- 
duxerunt  ^^ttdu\eriint  in 
mpntieiii  8a||P^  tuufu,  el  in 
tabernacula  tua**  -  r      -  • 

Ch  Et  iiitroibo  ad  Altare 
Dei,  adDeum  qui  laetificai  ju- 
ventutem  mcaai#H^    '  ^     ' 

Pr.  Confitebor  tibi  in  citha- 
rft,  Deus,  Deus^  mens  :  quar^ 
trialis  es  anima  mea,  quar^ 
conturbas  ine  ?  j?    j 

CI.  Spera  in  De6^  quohiani 
adhuc  confitebor  illi  salutare 
vuttiis  mei,  et  Deus  niieus.  >". 

Pr.  Gloria  Patri.  &  Filid, 
&  Spiritui  Sancto. 


^^)^^^ 


''^^ 


m^-'f^* 


CI.  Sicut  erkt  in  principio^ 
et  nunc  et  aemperi    et  in  sa^. 


'<  >-■■ 


cula  saeculorum.    Amen. 


--..V  Ms- 


m 


/ 


\  - » 


Pr.liUiroiW  ad  Ahare  Dei J<»gi<alM) 

CI.  Ad  Eteoitt  qui  Ntifica|«»ea  ciil 
juvematcm  tueam.     v  "         1^ 

Pr.  :Adjutoriuiii  noatruiii  ip""^*^^"^ 
nomine  Dcimiafi^  ^  '*^*^V-'^^;^; 

CK  Qui  fecit  eoelom  etter 

Pr.  Confit^orlDeo,/^. 
CI.  Misereaiur  lui^  omnipo 
tentDeue,  etdlmis^s  peccati 
uk|  perdiicat  ieM  vitanfi  ffi 
iiernam*  i 

\  Pr.  Apiert* 

\CI'  Coafitejfitr  Deo  oninipQ 
ientf,  Beat^  Mariffi  tempe 
yirgidi,  Beaiio  Michaeli  Ar 
chkngelo,  Bea^o  Jbartui  Bap 
iUtiiB,  Sanctis  A>p08t)6Us  Petr 
et  Paulo,  wmiihitH  Sahciii,  c 


;/--v 


libi^Pater,  quia  [jie^.eavi  nimi 


■S-' 


-> 


Arcbang 

nW  Baj 

tolos  Pe 

n^  Sane 

pro  me 

nostruoi 

Pr,  fti 

CI.  A 

Pr.  Ii 

CI.  A 

Pr.  1] 

vificabis 

CI.  E 

inta>.  \ 


1^'     /,       '  "        ' 


Si5 


V    |inaxitki&  culpa.    Ide6    precor 

raoi  inl^;^^^^"^  Mariano^  semper.  Vir* 

1 4^  .Igineiiiy    Beatttm     Micbaeleo^ 

et  terJ/^^^^^"S^l"^^  Beatuiii  Joam* 
.  >>^QeRi  Baptifltaai,  Sanctos  ^|)0s- 
^^.  I  tales  Petrum  et  Pauiuni,  oim- 
imnipol  ^^  Sancto9,^et  t«,  Pater»  orare 
[)eccatil P""^  mead  Domiaiim; Oenm 
laiA  «|  nostrum.      V  /       % 

Pr.  Miseiwuir.fesiri^  &D.  V 
CI.  Amen^        v^  , 

»f»nlpo|  ^^'  Indulgeiitiam,  llDc* 
seMlpe  ^'»  AmeC  ^  v<#^  ' 
leliAr  ,Pr*  Deqs,  tu  convcr6i|8  vi- 
il  :Bap  vlficabis  nos*;-..)  :\"i^fe;4S^v^^'  ^ 
s  Petri   .  C'*  Bt  plebs  tua  laetabiini: 

i  ni|»i 


Si     -.  >V         .•    * 


\    ■  *'.• 


v\«- 


c 
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ine 
no- 


^^ 


'     •■•■.        \^  ■ 

Pr.  Ostehde  nobid,  ^Doiui 
misericordiam  tuam*  ^ 

CI.  Et  salutare  iuuim  da 
bis.    .■  -;.•-■.  '.■■\.  - 

7  Pr.  Domine,  exaiidrimtTtcP 

fiem  Hieaiii.-:?".  ■••-H'if^:.  -  -^-    • 
1  CI;  Et«  clamor  metis  ad  tc 
veaiat.      ';  ''^-^'-^   :i.^^y.-y^  .-'^^--r 
_  Pr<  Doniinus  vobiscutn. 
4  €1^  EU  cum  spiritu  tuo. 
Pr.  Kyrie,  Eleison. 
CI.  Kyrie,  Eleison. 
Pr.  Kyrie,  Eleison./ 
CI.  Christe,  Eleison: 
Pr.  Christe,  Eleisoii. 
CI.  Christy  Eleison* 
Pr.  Kyrie,  Eleison^^" 
CI.  Kyrie,  Eleisoo.  \ . 
J^r.  Kyrie,  Eleisoa — 


"(  ••'';;!;: 


'r.  ivyrig, 
Pr.  Domiiius  vobiscuni. 


?r.  S 

selii,  & 
CI.  G 

cr.L 

Pr  C 
CI.  Si 
crificiun 
laudemi 
actulilh 
totiuBqu 
Pr.  P 
Jorum. 
C> 

r.  C 
CI.  E 
Pr.  S 
CI.  H 


•J*. 


Deo  noi 


.iii»-.«r»M«HH.>Mll.i»<.«rikiiit..>.. 


iQiuine 
da  no- 

I  ad  te 


' » . 


11. 


■  ■'     f-     ';         • 


-  i  I 


li. 


tin 


^M^ ' " 


cte  /a  Messe, 
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0.  £i  cum  spiritu  (uo.  ^ 
Pr.  S^qu^entia  Sancti  Evan- 

CI.  Gloria  tibi^  Domine^ 
CI.  Laus  tibi,  Chijiti^ 
Pr.  Orate,  ^tres,  &Cw 
CI.  Suscipiai    Dominus  $a- 

crificium  de  manibus  tuisi  ad 

laudemet  gloriam  nominis  spi 

adMU^^ 

toliusque  EqGlesias^ulesaaclae. 
Pr.  Per  oo^ntiL  saepula  saecu- 

Jorum*  j-^  ■  _  ;;,,;V::., 
Ck<Ainen.    ";  J    ' 

^Pr.  Dominos  vobiscuni.  I 
CI.  Et  cum  Spiritu  tuo*  % 
Pr.  Sursum  corda. 


CI.  Habemusad  Doininum. 
Pr.  GratiagagamuaPogino 


Deo  nostro. 


'"Mi^^ 


..'-.  V-- 


Ij^-Jt  Jh  '  H-  ^  ^■'J-tg^^Ki^ 


*> 
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•  Expanses    ' 


CK  pignuin  0f  just  am  est. 
Pr«  Peir  oninia  sascuta  stecii- 

^ft.  J3ihe  'n6$    tndfu^as   in 

lentatiofienit .    i^        '  ^    ^      • 
CI.  $ed libera  nos^  mjab^ 

sp^^^' ^er  omnia  sasdiila saBcu- 
lorumV  '  ^  ^  :''''^ ^;^\'^ :'';■■: ^.*.:;,  .. 

J0I.  Amen.        ^ 
Pr.  P^x(pomiiii  sit  semper 

CI.  Et  cunoTJspiritu  tiio.v 
^  Pr.  Ite,  misfa  est^^     ^ 

CI.  Deo  gra^a^^   •    ■ 
*Pr.  Beneaicamus  Domiiip. 
<JL  Ded'^ratias. 


ntf^^^'-rt' 


^Pr.  Requtescatit  in  pacei. 
Gtk  Amen* 


^^Pr.f 

Hi,  &c 

Gl. 


PRi 


"'-. -1 


P^vief\ 
met 


=*! 


amsi 


f*  sj     / 


de  la  M^sse. 


m 


C\f  Et  cum  spirUu  topit^ 

Pr.  Iflitiuin  SancU  Evangc- 

HI,  &c.  ^  > 

>i,  Domine,.    7 

Pn  In^incipio  erat,  Sic. 
Ci.  Efeo  gffatiat.        iv 


,. ,  .  z^^ 


PRIERES  OIVERSES 
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dhe  devani   U   St.   Saicre^ 

mentf  quandilest  exposL 


•>-t 


^U£  f  alnie^  6  mon  adora- 
Lveiir^  a  vouft  voir 


amsi  exposi  a  la  vi6n^raiia^ 
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ue,  et  sortir  de  vos  ta- 
b^Vnacles*  pour  avoir   lieu  de 
nous  combler  de  vos   insrgnes 
^iaveurs  ! .  Agv&esL  done    qu/ 
pour  entrer  dans  les  desseins 
de  votre  misericorde^  je  vous 
^rendenies  hommages  les  plus 
profonds.^Quel  respect,  quelle 
ci'ainte,     quelles     adotalions^ 
4emande  de  moi  la  pr^selilP 
de  votre  infinie  Majeste !  Mais- 
quelle  ^reconnaissance,  quelle 
amour,    quel    entp^euement, 
quelles  tendresses  n'exige  pas 
de  moi  cette  admirable   con- 
descendance.      V 


Aussi  est-ce  de  toute  I'^ten- 
due  de  mon  &me  que  je  vous 


^tre  c< 
que  pi 
v^iet 
me  au 
f&t  jai 
vous  c 
mon  4 
l^s  de 
sessei 
totttes 
mdmo 
que  di 
fans; 
de  pic 

VCM   p 

mon  < 
senlin 
Quet 
pour  ^ 


consacre  par  devon*  tout  mon 


-  (f  i-;.- 
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^tte  comme  a  nion  Dieu  t  et 
<]ue  par  incHiialion  je  vous  de* 
v^ie  tout  ce  que  je  suis,  com^ 
me  au  plus  gep^reux  amiquf 
ffit  jamars.  Prenez  done,  je 
vouB  en  conjure,  possession  de 
mon  &ine  ^  de  toutes  les  facuU 
14s  de  mon  corps  et  de  tout 
sesseos,  de  roa  yoloiite  et  de 
totttes  ses  affections*  Que  ma 
mdmoire  ne  se  remplisse  plus 
que  du  souvenir  de  vos  bien<* 
JTaics ;  iquemoi^  esprit  n^ait  rien 
de  plus  present  que  Timage  de 
VCM  perfections  infinies;  que 
mon  coeur  nes'occupe  que  des 
senlimens  de  votre  amour; 
Que  tout  mon  corps  travaille 
pour  votre  ploire^    et  se  con« 
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sume    heureusemeni  a  voire 
service,     v  '/  ^■'^    '^  . 

pi  81  je  poitvais  entrainer 
ici  lea  coeurs  deious  leg  hom^ 
mes,  si  je  pouvais  r^parer  di- 
gnement  tous  les  outrages  que 
vous  recevez  dans  rEuchari^ 
tie,  de  riacfeduli tildes  hdretil 
ques,  des  irri^v^ences  desmaa 
vab  Chretiens,  de  riDsensibi* 
MU  des  fidile^  i  Si  je  poii  vais 
fixer  icj  mon  sejotir  coadoie  lea 
Anges  sans  jaoiais  ihterrbmpQl 
mes  adbratioDs !  Ah  I  dii 
moins,  je  fer ai  ici  mon  Paradls 
sur  la  lerre,  de  vpus  y  teair 
compagnie^  comme  voiis  faites 
yosdeticesde  demeurer  parini 
rtotts!    Je  vQus  y  contemple* 


m^-', 


Pr teres  diverse 


■  A"-.**- 


V0U8  rendre  mes  resipl^M  mes 
aclions  de  ^Sces;  j'y  laissenit 
moil  ccaoi',  qoiind  votm  voloil* 
t6  m'appellera  ailleitfd  ;,  ye  m*j 
proposerai  les  eminenles  Ver- 
tOB  qtm  iroiiiB  y  pratiq^ezy  je 
m'y  ufiimi  d'atifeciions  avec 
Ges  saintesAnidg,'  qdi  associi^es 
a  {'adoration  de  voire  adorable 
Smerfenient,  lul^  rendient  j^u^  et 
nuit  tfii  homaiage  perpetttei ; 
et  p^datitque  lies  Anges  chan- 
leni  coritiniie|iement  dang  le 
Cfel,  fetfinl^  Saint,  Saim,  ^st 
le  Bieo  d'israei,  je  ne  eesserai 
de  fiiire  reteiitir  ces  aimables 
paroles^ :  Louf  soit  h  jamm  le 
Ttis  Si,  Sacrement   de  tAu* 


tel,     Divia    Jesqs,     aimable 
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Vs 


Sauveur,  accordez-moi  la  gr&- 
ce  de  les  prononcer  avec  toute 
la  foi,  lout  le  respect,  tout 
TaiDQur  dont  je  suis  capabte 
Aiosi  soitfil. 

-:— r-  -»■■  •   -■:..;-■    ■    -     ■■    ■— — -^V. .      ■  :^^-^-— ^— ^— ~^-^^- 

■-■■'.»■-■  ■  '■■^l'-  ■  ■  '- .  ff:  ■  ■  ^ ,  ■       ■  .       ,- 

.    .,.      .,      J..J,;  ■.:■■.,•■,  1  ■.    '  ,„  ;  ; 

Hommage  b,  PhumaniU  sainte 
du  Sauveufj  torsque  le  SL 
Sdcrement  est  lexposi^  n¥ 

E  V0U8  adpre^  6  humani- 
te  sacree^le  nibn  Sadfveur, 
cachee  sous  les  esp^ces  ^adorai* 
bles  de  i'Eucharistie,  (ovm€e 
du  plus  pur  sang  de  la  bien- 
heureuse  Vierge,  ^iniiii^  de 
la  plus  sainte  d.ibe  qui  fut  ja- 
mais, unie  personnellement  a 
la  divinity,  le  cbef-d'c^vre  d$x 
St.  Esprit/  le  domicile  du  Vfr- 


be,  Ic 
letr6 
de  toi 
mond 

jl 

cri§e  d 
sous  1 
FEucl 
r^dem 
dema 
«.  de  to 
de  toi 
la  sou 
sirs,  < 
grfice, 
lagloi 
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be/  le  tr6ne  du  Pire  Eternelj 
)e  tr^sor  de  I'Eglise^  le  centre 
de  tou8  esprits^  lamerveilledu 
monde.  '■■•":  J  •-  . 


JE  V0U8  rends  mtlle-  actions 
iegr&eeSf  6  humanite  sa- 
cri§ede  mon  Sauveur,  cach^e 
sons  les  esp^ices  adorabies  de 
Ffiucharistie !  la  source  de  nia 
redemption,  de  ma  vocation  et 
de  ma  sanctificatidn,  )a  source 
«.  de  toutes  les  bonnes  pens^es, 
de  toutes  les  bonnes  ceuvres^ 
la  source  de  tons  les  bons  d^- 
sirsy  de  tous  les  biens  de  la 
grfice^  et  detous  les  biens  de 
lagloire.  ^ 


■'^yk 
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HUM ANITE'  sacrile  cle 
'mDn  Sauveury  caichee  sous 
espies  adorabl^s  de  FEu- 
charistie!  pardonnez-moi  roes 
infid^lit^s,  mes  ind^votions^ 
nies  ioiinodestiesy  mes  irrdjr^- 
rences*  Pardpnoes  %ps  ypni- 
t^Sf  toes  inqui^tudegi  of^s  d^- 
^ouragemeiis.  f^ardoi^ez-^moi 
mes  impaiienceq,  m^  rtjsistpKO- 
ces^  k  ia  gr&ce,  roujb^li  de  Oieu, 
ei  \b>  perte  du  iem]ps.';  i      ^^ 

^  illJMANm  saci^e  de 
_  mon  Sauveur, .  cach^e 
•sous  les  esp&oea  adorables  de 
I'Eiipharistie  \  accordez^aioi  le 
donde^gesse,  pour  con«atire 
|)our  aimer  et  pour  gofiler  les 
vei  itds  ^teriielles  ;  le  don  d'in- 


C| 


ce^  poi 
mifhei^ 
vanit^i 
conseil 
miles 
devc«tt 
doiijde 

VQ||8B( 

.craintQ 
to^te« 

mes,  B 


satis&j 


^K. 


i-iS 


Priiff^is  divines.  ^        ^ 

/  .:-■:.     ■  ■■   ■  ;  ■■;,    ,  ^v,  ■  '.      "■,■  ..  ■      ■       ■■,-■"•  •    1 

llfg^nce^  poor  p^trer  dans 

ce/ pour   ine   connaftre   moi- 

▼anit^s  do^uiofide  ;  le  ^dl&ii  ig 
conseil,  pour  me  conduire  par- 
mi  lea  t^ii^bt^&  ^  lea  p6ii||||g 
de^flttevirif.--^^iccQrclea*iii|ll|^ 
don,  de^fof^  paQir(Tftincre:4l8 
ienf  ^>9)^  dereanemi  et  les^jf. . 
fiiHill^delaveftuf;  ladoii^^ 
pift^,  ppi^ajiner  I'OraisoD,!  et,. 
voi|8  seridjr  a«ec  joie  j  le  dbni  de 
.craint%  poor fuiravec JiQCf^iip;. 

t9^t  e^tqpi.pei^^TOw.  d6pf|^r|a^ 
Acc^4e^*pnpiple  d9«  des,  1^. 

l^Rritde  Ui  e^iiU«|i|P0,,p(PWv 
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yifwH  moorir  aans  ill|^r&ee•^ 
Jiidieium  dtilris  SL  Sacremmi. 


4i. 


SlittVedF  <d«»  iidl 
._  __    ftmes,   iqtii  atez  '  bfeii 

<cieirx  Sang^,  darts  l^  trii^iainl 
Siitf^emeiit  de  rAutel,  je'Viyd#^ 
y  adore  livec  ilh  f>rofoiid  res'-: 
peelf:  j0  Toos  reiiiercie  ir^s- 
humUeiii^ht  de  toutes  lee  grft^ 
cei  qQ^  irotts  licNis  y  fhites,  et 
cotnine  fbcrk  y  £tes  1»  source 
de^  rtbtties  les  tiiif^dieHioiis^'j^ 
Toin'c^ii]%re  dia  tes  nfipal^tre 
au|Mird-liiii  sor  liiol,  et^  ii«r^ 


cent  el 
ijiteilli 

Mail 
le  cbui 
6tez  dc 

pardon 
jelesdi 
ramou 
^me^  b( 
d^une 
^  celle<4 
disciph 
mooter 
d'uoeb 
ge,  qui 
iB*unie« 
qui  me 
prit,  el 


xmMI 


lo^lilif  erbelleV  pour  iHqueis  j*«i 
ijiteil^irde  yottd  prier.       (^ 

imhj  Bfifi  i(4&e  riett  n*amt^ 
ife  cburs  de  ces  b^nidicjttons, 
6tez  de  mon  coeur  tout  jce  qui 
voifB   d^pbiH,  6   moh    Dieii  ; 
pardonues-nioi    mes    peth^s^ 
jelesdiftestesiii^^rement  pour 
ramour  de  vous  ;  purifiez  mou^ 
imef  i>6ni8sez  nioi^  moi^Ppu^ 
d'une    b^B^clion  ||igibl#le 
k  celleque  "vpujB  dpiipfielt il  V08. 
disciples,  eo  les  quilaoi  |M>ur 
mooter  au  CieJ*    B^QJstez-^il^i 
d'uoe  be^^dictioa^ai  me  cfafiQ-^  ^ 
ge,  qui^iiiejp|>ii9Bcre,    et  qui' 
iB*unie$e  pJarftiteoieAt  a  ^vQUi  ; 
qui  nerenpii^se  de  vq^tre  es* 
prit,  et  qui/ me  toil  d^s  ^^^^^ 


A' 


!fc»   -.. 


it- 


'^sw. 


s. 


J5|u8.    Jeyottd^emande 
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lip 


ad  te^ 


/0ignus  sim  defei^cli  a  te.    . 
Tinieam  me,  limeani  te.  ,  ^A 
S jfnque  de  ^lectis  a  ie,  ,  ^  j^  \ 
|>i|Bdam  milii,^ ndam  in  te^ 
eifefiire  velirti  jjroi^ 

^^ll%«tH^  me  <ii  vtfdrain^e,  ^  ^^l 
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nouireMe  EdUion  diet/t 
^INBeo  jHtonneuiv  de  iSMii# 
Franfois  X06kti  eieti  r#oiii- 

de  notre  Diocese*  lu^^_  ! 

>  BlSRk  Ct.  By.  I^B  QUEBEC. 
.4)[a^c,  le  25  de  Juillet^  iSa^ 
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